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\  Maiion  de  la  Ban- 
nie a  toujouis  palîë 
pour  une  Maiion 
..  _  fi  lilullre  parmi 
ceux  qui  fe  piquent  de  connoitrc 
les  bonnes  Maifons ,  qu'on  peur 
dire  qu'elle  tient  le  premiei- 
i-nng  parmi  la  NobleOb.  Elle 
a  eu  des  Mart*chaux  de  France  il 
yapluricursficclesy^^xquoiquc 
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depuis  ce  tcrnps-la  elle  n'ait  rien 
produit  qui  ait  fait  tant  de  pro- 
grès dans  les  armées  >  elle  a  eu 
néanmoins  desréjettonsqui  ont 
fait  du  bruit  dans  le  monde.  El- 
le compte  plufieurs  Officiers- 
Généraux  dans  les  troupes,  plu- 
fieurs Lieutenants  -  Généraux 
de  Provence,  des  Chevaliers  des 
Ordres  du  Roi,  des  Prélats,  6c 
enfin  tout  ce  qui  a  coutume  de 
rendre  une  Maifon  llluflre. 
Le  dernier  mort  avoit  même 
deux  de  ces  qualités  tout  enfem- 
blc,  je  veux  dire  qu'il  étoit 
Cordon  bleu,  ôc  Lieutenant  dë- 
Roi  de  Brelîe ,  petite  Province 
fçituéeau  delà  de  la  Saône,  6c 
qui  a  été  incorporée  à  la  Cou- 
ronne par  réchange  qui  en  fut, 
faite  par  le  Duc  de  Savoie  avec 
Henri  quatre  de  glorieufe  mé- 
moire grand  père  du  Roi  d'au- 
iourdhui ,  qui  lui  ccda  leMar- 
quifatûeSaluccs. 

La 
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La  Maifcn  de  la  Baume  efl 
originaire  de  la  Brefle ,  où  eit 
içicuée  la  Comté  de  Monreuel, 
grande  terre  dont  les  aines  ont 
toujours  porté  le  nom.  Elle  y  a 
poflcdé  outre  cela  quantité  de 
Seigneuries  ,  mais  par  luc- 
ceilion  de  temps  tous  ces  grands 
biens  font  paiîes  dans  d'autres 
Maifons.  Le  dernier  mort  c'eft- 
à  -dire  celui  qui  étoit  Lieute- 
nant de  Roi  de  Brefie  6c  Cheva- 
lier des  Ordres  du  Roi ,  aianr 
toujours  aimé  Tes  plaifirs  à  ache- 
vé de  ruiner  fa  Maîfon,  dont 
avant  que  de  mourir  il  a  eu  le 
deplaifir  de  voir  fortir  le  Mar- 
quiiat  de  Savigni ,  terre  à  qua- 
tre lieiies  de  Paris  de  vingt  mille 
livres  de  rente.  La  Mai  Ton  de 
Vins  de  Provence  qui  plaidoit 
contre  la  Tienne  depuis  un  liecle 
pour  raifon  ce  ce  Marquifat, 
trouvant  en  lui  un  homme  qui 
oublioit  les  affaires  pour  faire  la 
A  q  de- 


découverte  d'une  petite  grifet- 
tc,  s'eiliervicde  la  conjonctu- 
re pour  appuïer  fon  bon  droit; 
par  ce  moien  eilc  cft  entrée  en 
pofiefiion  de  cette  belle  terre:  ce 
qui  a  tellement  incommodé  fa 
Maiibn  qu'elle  n'cil  plus  au- 
jourdhui  ce  qu'elle  a  été  autre- 
fois. 

Le  Lieutenant  de  Roi  de 
Brelle  avoit  deux  cnfans,  l'ai- 
ne mourut  avant  Ton  perc  6c 
laifia  un  fils  dont  il  fera  parlé  ci- 
aprés.  Le  cadet  ell:  un  homme 
d'efprit  6c  de  mérite  j  mais  tel- 
lement dcnué  des  biens  de  for- 
tune, qu'il  ne  faut  pas  s'étonner 
s'il  a  mis  tout  en  uiage  pour  en 
avoir.  Une  marque  de  fon 
efprit,  c'cil  que  d'abord  que  fon 
frère  fut  mort,  il  fit  tout  fon  pof- 
fîble  pour  obliger  fon  père  à  lui 
donner  la  fervivance  de  fà  char- 
ge de  Lieutenant  de  Roi  de 
Brefie ,  qui  félon  le  droit  de  na- 
ture 
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turc  dev oit  paflcr  nu  fils  de  fan 
frère  i  &  comme  l'agrément  de 
la  Cour  écoit  necen-iire  pour  ce- 
îa^il  commença  ù  fongcr  à  y  faire 
desamisScdes  patrons,  afm  de 
les  pouvoir  cmploier.  Il  trou- 
va pendant  quelque  tems  de 
l'obilacle  dans  Tel  pat  de  fon  pè- 
re, non  qu'il  eut  envie  d'avan- 
cer jfon  petit  fils  à  fon  préjudice, 
mais  parce  que  croiant  vivr» 
éternellement  5  il  rcgardoit  fa 
charge  comme  une  cliofe  dont  il 
pourroit  avoir  cinquante  mille 
écu5  quand  il  voudroit^  Sv  dont  il 
ne  pourroit  plus  difpofer  s'il  en 
donnoit  une  fois  la  fervivance. 
Or  n'aiant  pu  venir  à  bout  de 
cette  difficulté  il  fongea  à  pouf- 
fer fa  fortune  par  un  autre  en- 
droit, &undefesamisluiaianL 
confeillé  de  s'attacher  à  Mon- 
ficur  ffcre  du  Roi,  il  le  crut 
adcs  légèrement  5  en  quoi  Ton 
peut  dire  qu'il  ne  fit  pas  trop 
"  A  4  bien , 
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bien,  puis  qu'il  clcvoit  fçavoir 
qu'il  ne  pouvoir  faire  plus  mal 
la  cour  à  fa  Majeflé  qu'en  pre- 
nant ce  parti. 

C'étoit  dequoi  tout  ce  qu'il  y 
iivoic  de  gens  en  France,  -lel- 
quels  avoient  un  peu  de  juge- 
ment ^  étoientperiuadés ,  aufîî 
on  ne  voioit  point  auprès  de 
Monfieur,  àlareferve  de  deux 
*ou trois miferables  Cadets,  au- 
cune perfonne  de  condition. 
Encore  n'y  feroient  ils  pas  refiés 
s'ils  enflent  eu  la  moindre  ambi- 
tion 5  car  le  Roi  s'étoit  déclaré 
il  formellement  là-defTus  5  qu'il 
n'y  avoit  que  ceux  qui  vouloient 
bien  l'ignorer  qui  ne  le  fuflent 
pas.  Monfieur,  à  qui  il  n'étoit 
pr.s  ordinaire  de  fe  voir  faire  la 
cou ]'  p ar  u n  hoir  m e  de  la  quali- 
té 6c  du  mérite  du  Comte  de 
Mcnreuel^le  récent  à  bras  ou- 
verts, d<:  corn  m  e  i l  avoi  t  d i fpofc 
des  principales   chargea' de  fi 

Mai- 
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Mailon  en  faveur  de  ceux  qui 
lui  avoient  oPrcrt  leurs  Icrviccs 
auparavant,  6c  que  celles  donc 
il  pouvoit  alors  le  favorifer 
étoicnt  au-dciibus  de  lui,  il  le 
pria  de  prendre  fon  ReguTient 
de  Cavailcrie,  à  la  tête  de  qui 
un  homme  de  qualité  fe  pouvoit 
mettre ,  puis  que  quelque  petite 
quefoit  une  charge  de  guerre, 
elle  ne  fait  jamais  de  honte  a 
celui  qui  la  poilcde.  Monheur 
adjouta  à  ce  prefenr,une  penfion 
telle  qu'il  ctoit  en  état  de  la  don- 
ner, car  le  Roi  qui  dans  fa  mi- 
norité avoit  éprouvé  combien 
il  eft  dangereux  d'avoir  des 
Princes  du  Sang  qui  aient  le 
moien  de  faire  des  créatures, 
ne  lui  avoit  accordé  que  le  ne- 
ceilaire,  tellement  que  ce  qu'il 
pouvoit  donner  étoit  fi  peu  de 
chofe  qu'il  n'en  dcvoit  pas  avoir 
dejaloufie. 

JD'abord  que   le  Comte    de 
A  5  Mon- 


Monreucl  parut  chezMonfîeur 
]cs  Court i fans  de  cePrince  en  fu- 
rent aufTi  iiffligésquelaCour  de 
laPrinceiTefafemme  en  fut  ré- 
jouie. II  fcmbia  aux  uns  qu'il 
les  alloit  obfcurcir,  &  aux  au- 
tres qu'il  alloit  introduire  dans 
lamaifon  la  galanterie,  qui  n'y 
regnoit  pas  beaucoup,  du  moins 
dans  la  Cour  de  Monfieur  ,  doKt 
tous  les  Courtifans  avoient  la 
réputation  de  rechercher  des 
plailirsquine  font  pas  trop  ho- 
•nêtes  à  nommer. 

Devant  que  de  paf^er  plus 
,-avant  il  faut  que  je  rapporte 
deuxchofcs,  la  première  comb- 
inent étoit  fait  le  Comte  de 
T».  lonreuel ,  la  féconde  c<^mment 
fe  gouvernoit  iaCour  de  Mon- 
teur. l>e  Comte  de  Monreucl 
étoit  un  homme  debonne  mine, 
beau  de  vifage,  mais  de  ces 
beautés  qui  plaifent  également 

fantcj 


a  tout  le  monde,  un  teint  de- 
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fanté,  du  feu  dans  les  yeux  qui 
faifoit  voir  qu'il  avoir  de  l'elprit 
fans  qu'il  tut  oblige  de  parier. 
D'une  taille  raifonnable,  mais 
qui  tiroit  un  peu  fur  l'embon- 
point. Ce  tut  la  feule  chofc  que 
i'es  envieux  publièrent  contre 
lui  des  qu'il  parut  dans  cette 
Cour,  mais  comme  les  Dames 
les  mieux  fenfées  fçavcnt  que 
ces  fortes  de  tailles  font  propres 
à  bien  des  choies,  il  arriva  qu'ils 
le  firent  eftimer  par  Tenaroit 
qu'ils  croioient  le  détruire. 

Voila  à  l'égard  du  Comte  de 
Monreuel.  Pour  ce  qui  efi:  de  la 
Cour  de  Mr.  le  Chevalier  de 
Lorraine,  y  étoit  le  tour  puif- 
fant,  il  avoir  pris  un  rel  empi- 
re fur  l'efpnr  de  ce  Prince  que 
toutes  les  grâces  ne  couloient 
que  par  fon  canal.  Il  y  avoir  un 
autre  favori  qui  étoit  le  Cheva- 
lier de  Chaftillnn ,  il  étoit  beau- 
coup mieux  fait  que  le  Chc- 
A  <S  valicv 
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vaîier  de  Lorraine ,  &:  plufieuri 
qui  ne  pouvoient  Ibuffrir  celui- 
ci,  "A  caufe  qu'il  s'en  faiibit 
beaucoup  accroire,^ âchoient  de 
faire  enibrte  queMonficur  prit 
l'autre  en  amitié,  mais  le  Cheva- 
lier de  Chaîlillon  étant  devenu 
tout  auiîi  glorieux  que  lui,  on 
lailîa  faire  les  cbofes  à  Monfieur 
félon  fon  inclination ,  6c  comme 
elîcleportoit  à  fon  premier  fa- 
vori, fa  faveur  fut  auHî  grande 
qu'elle  l'étoit  auparavant.  A  l'é- 
gard de  la  Cour  de  Madair.e  elle 
ctoit  plus  fertile  en  hommes 
qu'en  femmes»  Son  mérite  &  fa 
beauté  faifoient  quelesfemn>es 
lui  portoientenvie,  c'efl  pour- 
quoi elles  fuïoient  un  endroit  où 
elles  avoiét  continuellement  de- 
vant les  yeux  un  objet  qui  les  fai- 
foit  crever  de  dcpir.  Pour  ce  qui 
eft  des  hommes ,  comme  il  n'y  a 
rien  qui  les  attire  davantage  que 
les  belles  qualicés  donc  Madame 

étoic 


étoit  pouiTCuc  ,  fa  Cour  etoit 
remplie  de  tout  ce  qu'il  y  avoit 
dejeuncfle  de  mérite,  on  y  di- 
foit  les  bons  mots,  &  Madame 
quiaimoitarirc,  &  qui  n'ctoit 
point  fcrupuleule,  y  rcpondoit 
avec  tant  d'efprit  qu'on  étoit 
pcrfuadé  tous  les  jours  de  plus 
en  plus  qu'il  n'y  avoit  point  de 
perlbnne  plus  fpirituelle. 

Monficur  l'avoit  aimée  autre'»- 
fois  avec  beaucoup  de  paillon , 
mais  le  dégoût  qui  efl  attaché 
aux  faveurs  qu'on  obtient  quand 
on  veut  8c  fans  peine,  avoit 
tellement  étient  fes  ardeurs  qu'il 
n'en  refloit  aucune  étincelle. 
Cette  Princeflé  qui  fe  fentoit  un 
mérite  infini ,  s'upportoit  impa^ 
tiement  {es  mepnSîqu'ellc  attri- 
buoit  aux  méchants  confeîls  du 
Chevalier  de  Lorraine  ,  6c 
comme  il  en  étoit  quelque  cho- 
{c^  &  qu'elle  en  avoit  des  mar- 
ques journellement,  elle  s'en 
A  7  ctoit 


étoit  plainte  au  Rai  pluir^urs 
fois,  qui  en  avoit  parlé  à  Mon- 
iieurians  aucun  fruit.  Le  Che- 
valier Je  Lorraine^que  leRoi  rc- 
gardoitdc  mauvais  œuii  depuis 
cela  5  croiant  que  Madame 
étoit  pouiTée  par  quelqu'un  à 
faire  ce  qu'elle  faiioit,  s'avifa 
alors  de  mettre  auprès  u'clle  la 
Pnnccfle  de  Monaco,  Dame  qui 
étoit  tout-à-fait  dans  fcs  inté- 
rêts, afin  de  prendre  garde  à 
ceux  qui  approcheroient  de  fa 
perfonne.  Le  Roi  qu'il  ctoit 
neceffaire  de  confulter  là-deilus, 
parce  qu'il  falloit  donner  une 
qualité  à  cette  Princede  qui  la 
diftinguatdes  autres  Dames  de 
cette  Cour  ^  y  donna  les  mains, 
fans  prendre  garde  tout  habile 
qu'il  étoit  que  le  but  de  cette 
pri  cre.)  étoit  G*avoir  une  furveil- 
lante  auprès  de  Madame.  La 
Princeflc  de  Monaco  fut  donc 
inftalléc  au  Palais  Roial  en  qua,- 

iité 
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lité  de  Surintendante  de  la  Mai- 
fon  de  cette  Princefie  j  qualité 
c]ui  lui  tut  donnée  à  l'exemple 
de  celle  qu'avoir  la  Comtelle  de 
SoilTons  chez  la  Reine. 

Madame  la  receut  fort  agré- 
ablement 5  non  tant  en  conlide- 
ration  de  la  naillance  6c  de  celle 
de  fon  mari,  qui  étoient  des 
plus  illuflres  dans  îeRoiaume, 
que  de  la  perfonne  ,  qui  éioit 
tout-à-iait  galante.  Elle  s'mia- 
gi.na  qu'une  telle  perfonne  étoit 
capable  de  donner  daluftreàfa 
Cour,  ainfi  elle  lui  fie  11  bonne 
mme,  que  toutes  les  autres  Da- 
mes en  eurent  de  la  jaloufie. 
Mais  s'éiant  apper^uë  bien-tôt 
de  quelle  mam  elle  éroit  m.fe 
chez  elle  ,  6c  à  quelle  niten- 
tion,  elle  commença  à  changer 
de  coiiduKC  5  en  quoi  elle  fit  fort 
fagement. 

Tel  étoir  l'état  de  la  Maifon 
de  Monficur  6c  de  Madame  lors 

que 
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que  le  Comte  de  Monreuel 
Gommençaa  augmenter  le  nom- 
bre de  les  (Jourtifans.  Les 
hommes  en  furent  jaloux,  ôciî 
Monfieur  avoit  confultc  le 
Chevalier  deLorrainejavant  que 
de  lui  donner  Ton  régiment,  ce 
n'auroit  jamais  été  l'ur  lui  qu'il 
auroit  jette  les  yeux.  La  raiibn 
eft  qu'il  lui  voioit  mille  bonnes 
quahtés  qu'il  n'avoit  pas,  cn- 
tr' autres  la  bravoure,  ck  il  ap- 
prehendoit  qu'il  ne  fit  ouvrir 
les  yeux  à  Monfîeur  fur  la  mo- 
leffe  dans  laquelle  il  tâchoit  de 
l'entretenir.  Cette  crainte  au- 
gmenta chaque  jour,  remar- 
quant que  Monfîeur  avoit  de 
Teflime  ôc  de  la  confîderation 
pour  lui:  qui  plus  eft  le  Comte 
de  Monreuel  ne  fit  pas  comme 
les  autres  Courtifans  de  la  Cour 
de  Monfieurjqui  étoicnt  tous  les 
matins  au  lever  de  ce  favori  pour 
xui  rendre  conte  de  la  moindre 

paroile 
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pnrollc  qu'iivoit  dit  leurmaître. 
Le  Comte  qui  n'en  connoiiFoit 
point  d'autre  que  MonCeur  fe 
mocquoit  de  ces  bailcfles  dont  il 
faifoitdebons  contes  par  tout  5 
ce  qui  étant  rapporté  au  Che- 
valier, cefuta  lui  à  juger  qu'un 
homme  qui  leménageoit  H  peu 
dans  lescommcncemens,  lefai- 
roit  encore  bien  moins  àmcfure 
qu'il  fe  mettroit  bien  dans  Tef^ 
prit  de  Monficur. 

Comme  tout  dependoit  du 
Chevalier  dans  cette  Maifon ,  il 
mit  quantité  de  chofes  en  ufage 
pour  empêcher  que  Monlîcur 
ne  lui  donnât  Ton  eftime,  mais 
Monfieur  qui  commençoit  à 
goûter  Ton  efprit  ne  mit  pas 
dans  le  fien  les  méchantes  im- 
preflions  qu'on  lui  vouloit  don- 
ner 5  6c  au  contraire  il  le  traitta 
fi  favorablement,  que  le  Cheva- 
lier de  Lorraine  eut  peur  qu'il 
ne    le   fupplantat    tout- à-fait. 

Une 
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Une  chofe  qui  donna  encore 
beaucoup  d'averfion  pour  lui  à 
ce  Chevalier  5  c'efl  qu'il  jctta  les 
yeux  fur  Mademoi Telle  de  Fien- 
ne,  ragoût  qu'il  refervoit  pour 
lui,  6c  fur  lequel  il  avoir  empê- 
ché que  Ton  maître  ne  portât  ion 
appetir,  lequel  avoit  eu  quelque 
envie  d'en  tâter  ,  il  lui  avoit  fait 
dire  adroitement  qu'elle  avoit 
des  deiTauts  épouvantables  fous 
le  linge,  6c  la  même  chofe 
étant  confirmée  à  ce  Prince  par 
plufieurs  perfonnes,  comme  il 
étoit  propre  naxurellement  il 
s'en  fit  un. tel  dégoût  que  c'eii 
Fut  aiïés  pour  l'empêcher  dy 
penferdefavie.  Par  ce  moien 
le  Chevalier  auroit  reflé  le  pa- 
tron tout  feul,  fi  Monreuel  à  qui 
il  voulut  fifire  fiiireles  mêmes 
contes,  n'eut  eu  la  curiofité  de 
s'en  éclaircir  lui-même  par  fes 
propres  yeux.  Et  de  fait  com- 
me il  étoit  habile  5  il  jugea  bien 

pour- 
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pourquoi  on  lui  vouloir  donner 
tous  CCS  dégoûts ,  ce  qui  n'c- 
toit  pas  bien  dimcile  aul'ii  à  pé- 
nétrer, puis  que  fi  la  Dcmoi- 
felle  eut  eu  les  défauts  qu'on  lui 
imputoit,  le  Chevalier  n'eut  pas 
eu  pour  elle  l'attache  qu  il  fai- 
fbit  voir  aux  yeux  de  tout  le 
mondt. 

Un  attentât  de  cette  nature 
aiant  chagriné  le  Chevalier  au 
point  qu'il  eil  aifé  de  comprenr 
drc,  il  ne  garda  plus  de  mefu- 
resavecle  Comte,  de  qui  il  fit> 
dire  à  Monfienr  tout  ic  mal 
imaginable.  Il  ne  fe  put  em- 
pêcher lui-même  de  lui  en  dire 
dans  l'cccafion ,  de  forte  que  ce 
fut  merveilles  comment  Mon- 
fieur  5  àqui  il  eft  allés  facile  de 
perfuader toutes  choies,  fc  put 
défendre  de  tant  d'artiffice.  Le 
Chevalier  voiant  que  fes  medi- 
fances ,  t-c  celles  de  fes  flatteurs 
ne  faifoicnt  pas  l'efiet  qu'il  avoir 

efpcré, 
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cfpcré ,  voulut  faire  ngir  la 
PnncdTe  de  Monaco  à  qui  Mon- 
fleur  commançoit  de  rendre 
quelques aiiîduitésj  mais  il  faut 
fçavoirque  le  Comte  de  Mon- 
reuel  i'avoit  mife  dans  [es  inté- 
rêts, par  un  endroit  qui  lui  de- 
voit  faire  efperer  qu'elle  ne  s'en 
feparcrcit  pas  iitôt.  Il  lui 
avoit  témoigné  de  Paimer  5  quoi 
que  dans  le  fonds  il  n'y  eut  que 
de  la  débauche  dans  tout  ce  qu'il 
lui  en  pouvoit  dire.  Cepen- 
dant comme  cette  Dame  avoit 
un  grand  penchant  à  l'amour, 
elle  avoit  pris  fcs  parolles  pour 
des  vérités ,  &  lui  avoit  accordé 
tout  ce  qu'il  avoit  voulu. 

Au  relie  la  jeunefîe  du  Com.tc 
êc  les  belles  parties  qu'il  avoit 
pour  ramour5(car  comme  j'ai  dit 
tantôt,  il  étoit  d'une  taille  à  plai- 
re extrêmement  aux  Dames  ) 
aiant  fervi  à  entretenir  la  Prin- 
cciîe  de  Monaco  dans  fa  penfée , 

elle 
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elle  promit  au  Chevalier  de 
Lorraine  beaucoup  plus  de  cho- 
ies qu'elle  n'avoir  envie  de  lui 
tenir.  Sur  les  plaintes  qu'il  lui 
faifoit  que  le  Comte  vouloit  fai- 
re le  maître  auprès  de  Monfieur, 
elle  convint  avec  lui  qu'il  avoit 
raifon  de  le  vouloir  empêcher, 
6c  non  contente  de  cette  com- 
plaifance ,  elle  s'engagea  encore 
d'unir  Ton  crédit  au  fien  pour 
entretenir  les  chofcs  dans  l'état 
quelles  étoient,c'efl-à-dire  pour 
lui  conferver  l'Empire  de  la 
Maifon;  mais  au  fortir  d'avec 
luijcUc  fit  part  de  tout  au  Comte 
deMonreuel,  lequel  aiant  fort 
peu  d'eftimxe  pour  le  Chevalier, 
lui  fit  réponfe  que  s'il  avoit  eu 
jufques'là  tant  d'Empire  fur 
i'efprit  de  Monfieur,  il  ne  fal- 
loit  pas  s'en  ctonner^que  ccPrin- 
cc  n' avoit  eu  auprès  de  lui  aucu- 
ne perfonne  de  mérite ,  qu'il  ne 
vouloir  pas  dire  qu'il  en  eut  plus 

que 
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que  les  autres,  mais  qu'à  prc- 
fent  qu'il  y  ccoit ,  il  ofoit  fe  pro- 
mettre que  les  chofes  n'iroient 
pas  comme  elles  avoient  été  par 
le  pallé. 

.  Pour  obliger  cette  Dame  au 
fecret,  ôc  même  de  concourir 
avec  lui  à  ce  deilein,  il  lui  fai- 
foit  mille  carefles ,  6c  fon  heu- 
reux tempérament  fuppleoit  au 
defiaut  de  fon  amour.  Ainfi  le 
Chevalier  bien-loin  de  voir  les 
effets  des  promelles  de  cette 
Princeffe ,  en  étoit  dcfîervi  fans 
lefçavoir.  Une  pouvoit  devi- 
ner d'où  lui  venoit  ce  malheur, 
êc  tout  ce  qu'il  fçavoit ,  c'efl  que 
bien-loin  d'empccher  que  le 
Comte  ne  fit  du  progrès  dans 
rcfpritdeMonfieur^il  s'apper- 
cevoit  tous  les  jours  qu'il  étoit 
de  mieux  en  mieux.  Cependant 
celaproduifit  une  telle  jaloulie 
entre  l'un  6c  l'autre,  qu'ils  com- 
mencèrent à  fc  donnera  la  vcuc 
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de  tout  le  monde  tout  le  chagrin 
dont  ils  le  purent  avifcr. 
^- En  ce  temps-là  la  Princefle  de 
Monaco  avoit  une  fille  auprès' 
d'elle  qui ctoit  focur  de  l'Ecnier 
du  Chevaliers  elle  étoit   afles 
jolie,  &   paroillant   telle  aux 
5^eux  du  Chevalier  5  il  prit  avec 
elle  les  mêmes  plaifirs  que  le 
Com.tcprenoitavcc  fa  maitref- 
fç.     Cependant  elle  eut  le  mal- 
heur qui  efl:  prefque  inévitable 
à  celles  qui  s'amufent  à  vouloir 
goûter  du  fruit  defFendu,  elle 
devint  grofle ,  6c  d'abord  qu'elle 
en  fut  aflurce ,  elle  racheta  bien 
chéries  plaifns  qu'elle  avoit  eus. 
Elle  en  fit  part  au  Chevalier  qui 
lu   confia erant  afies  pour  ne  la 
pas  vouloir  perdre  de  réputa- 
tion, lui  confeilla  de  faire  bonne 
mine  à  un  Lieutenant  des  gar- 
des de  Mr.  qu'il  lui  avoit  fait 
pourtant   chailer  par  jaloufic. 
Ce  Lieutenant  qu'on   appelle 

Roche- 


Rccbepîatte,  qui  cfl  un   fait 
bon  homme  6cpas  grand  forcier, 
n'eut  garde  de  deviner  par  quel 
endroit,  il  étoit  redevenu  agrea^ 
bic  5   lui  qu'on  ne  vouloit  pas 
ibutïi-ir  auparavant.      Il  fe  ra- 
.doucit  auprès  de  la  belle  5  6c  clic 
de  Ton  côté  ic  deffaiiant  de  fa 
cmauté,  ils  furent  bien-tot  fi 
bons  amis  qu'elle  lui  fit  accroire 
que  c'étoit  de  Ton  fait  qu'elle 
commençoit  a  fe  fentir  incom- 
modée, il  le  crut  de  bonne  foi 
d'autant  plus  que  la  belle  avoit 
eu  recours  à  la  coquille  d'œuf, 
3c  à  quelques  autres  ingrcdiens 
qui  entrent  dans  la   compofi- 
tion  d'un  certain"  remède  mer- 
veilleux pour  réparer  les  acci- 
dens  caufés  par  foiblefie  humai- 
ne. Illuijura  qu'il  prenoit  part 
à  fon  malheur.     Cependant  il 
commença  à  fe  retirer  d'elle  peu 
à  peu  5  &  quoi  qu'il  lui  eut  pro- 
mis mariage  avant  que  de  rien 
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obtenir,  ce  fui  dcquoi  il  voulut 
moins  fc  ibuvenir  que  de  ica  pro- 
nieiics. 

Le  Chevalier  de  Lorraine  du 
confentcment  de  qui  tout  s'étoit 
fait  fçachant  de  quelle  manière 
Rocheplatte  pretendoit  en  uier, 
Tenvoia  quérir ,  &c  après  lui  avoir 
dit  que  la  belle  avoit  tout  rcvelc 
à  la  Princefi  e  de  Monaco  j  corn  - 
me  en  eiTCt  elle  lui  en  avoit  dit 
quelque  chofc  ,  parce  que  cela 
ctoit  ncccnaire  pour  leurs  dcC- 
feins,  il  lui  déclara  que  cette 
Princelfe  en  avoit  voulu  porter 
fcs  plaintes  à  Monfieur,  mais 
qu'il  l'en  avoit  cir-pécbé,  cfpe- 
vant  qu'il  en  uferoit  bien  avec 
elle,  qu'il  fçavoit  qu'une  pa- 
reille chofe,  à  moins  qued'ctrc 
adoucie  étoit  capable  de  ruiner 
fa  fortune ,  qu'il  avoit  toujours 
été  de  fcs  amis  ,  &  qu'il  pre- 
tendoit lui  en  donner  dc-ï  preu- 
ves en  cette  occafion  ,  qu'il 
B  n'îfîPiO- 
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n'ignoroit  pas  combien  les  Prin- 
ces croient  jaloux  de  la  pureté 
de  leurs  mait'ons ,  qu'il  n'y  avoit 
qu'eux  qui  euilent  le  privilège 
d'y  faire  ce  que  bon  leur  iem- 
bloit,  que  le  feul  remède  qu'il 
voioit  donc  pour  lui  étoit  de  le 
marier  au  plutôt,  qu'il  n'y  devoit 
pas  avoir  de  répugnance,  puis 
qu'outre  qu'il  fçavoit  bien  que 
laDemoifclleécoit  fage  lors  qu'il 
l'avoit  connue,  elle  étoit  bicn- 
taitedefaperfonne,  &:  de  bonne 
maifon.  11  fe  mit  là-deflus  à  lui 
faire    fa  Généalogie  ,   6c  quoi 
qu'elle  n'eut  jamais  prétendu  à  la 
Noblefle    que    depuis    qu'elle 
avoit  couché  avec  un  Prince ,  6c 
avec  un  Gentilhomme ,  il  lui  fit 
accroire    que    {es    parens    qui 
croient  de  bons  Fermiers  étoient 
auffi  bien  Gentilshommes  qu'au- 
cun qui  fut  dans  la  Province. 

Ce  n'étoit  pas  de  quoi  s'em- 
barraflbit   Rochcplatte  ,   6c  il 
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auroit  cru  avoir  alîes  dcNoblefic 
pour  lui,  ôc   pour   elle,  quoi 
qu'à  dire  vrai  la  Tienne  ne  Ibit 
pas  des  meilleures ,  fi  en  recom- 
penfe  elle  eue  eu  du  bien  pour 
elle  &  pour  lui.     Mais  comme 
celui  qu'elle  avoir  étoit  médio- 
cre, ou  pour  mieux  dire  qu'elle 
n'en  avoit  point  du  tout,  il  s'ac- 
commoda il  ma!  du  compliment 
du  Chevalier  de  Lorraine  qu'il 
lui  fit  une  réponfe  fort  ambiguë, 
"aufli  pretendoit-lis'en  dégager 
-moiennant  qu'il  trouvât  quel- 
qu'un qui  fit  fa  p.iix  avec  Mon- 
iieur,  &  c'eut  cté  encore  tou- 
te autre  chofe  ,  s'il  eut  fu  l'in- 
trigue  du  Chevalier   avec   la 
Demoifelle.  Cependant  il  ctoir 
Fort  embarraiTé  comment  fortir 
de  cette  affaire ,  &;  il  fe  vouloit 
du  mal  d'avoir  eu  tant  de  foi- 
bielle  lors  qu'il  entra  dans  un 
nouvel  embarras.     Le  Comte 
de  Monreuel  qui  chcrch6it  eu 
H  i  tcutcs 
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toutes  chofcs  a  s'oppolcr  aux 
Jeileins  du  Chevalier  de  Lor- 
raine, aiant  appris  de  la,  Prin- 
j:eirede  MonaGG  june  partie  de 
-ce  qui  f€  pai'ioit,  c'eil-à-dire 
que  Ton  attribuoit  la  grorieiie 
de  la  Dcmoiièlle  à  Rocheplat- 
te  5  &  que  le  Chevalier  s'cm- 
prellbitde  la  lui  faire  cpoufcri 
il  fut  trouver  celui-là,  6c  lui 
dit  qu'il  s'en  donnât  bien, de 
^arde,  parce  que  le  Chevalier 
avoit  fes  raifons  pour  en  ufer 
comme  il  faifoit.  Qii'il  voioit 
JaDernoifcUe  avant  lui ,  cc  que 
fans  cette  conilderation  il  ne 
prendroit  pas  a  tach^  de  faire 
iai r e  u  n  e  al i  1  an  c  e  fi  h  o^nt  c  u  fe  de 
toutes  laçons  à  un  Gentilhom- 
mcjqu'il  le  chargeoit  d'en  parler 
à  Ivlonilcur  auprès  de  qui  il  cm- 
ploieroit  tout  fpn  crédit  peur 
qu'il  ne  lui  en  arrivât  point  de 
mal/  : 

Ççs    promciTcs    raffurerent. 
Roche- 
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Rochcplattc,  qui  fans  avoir  la' 
difcrction  d'en  attendre  Tcffet 
commença  à  publier  non-feule- 
nicnt  qu'il  /épourcroit  point 
la  Dcmoilclle ,  mais  encore  que 
ce  n'écoit  point  de  lui  qu'elle 
étoitgroile.  Ccdifcours  fâcha 
le  Chevalier  de  Loi  raine,  6-: 
pour  contrequarrcr  le  Comte  de 
Montreuel  qui  faiioit  tout  ion 
poilible  auprès  de  Monfieur 
pour  tenir  la  parollc  qu'il  lui. 
avoit  donne  .j  il  iic  entendre  à 
ce  Prince  que  s'il  ne  puniiîbit 
une  action  comme  celle-là.  Tes 
Officiers  fairoient  tous  les  jours  • 
unlicudcbaurhe  de  fii  Maifon. 
Qiic  c'ctoit  même  une  iniolencc 
pour  laquelle  il  ne  laudroit 
point  avoir  de  mifericorde,  ft 
ce  n'cft  qu'il  devoit  confrJerer 
l'intercc  d'une  pauvre  fille,  la- 
quelle, outre  qu'elle  étoit  ex- 
culablepardifoiolcrre  qui  cil  le 
partage  de  fon  fexc,  avoit  cru 
B  7  Que 
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que  quelques  avances  lui  fai- 
roient  trouver  plutôt  un  mari. 
Qu'il  croioit  donc  qu'il  dcvoit 
obliger  Rochepla^^^re  à  l'époufer, 
ilnon  le  charierrihonteurement 
de  la  mailbn ,  que  fa  punition  fer- 
vit  de  frein  à  tous  les  autres. 

Qiiand  le  Chevalier  de  Lor- 
raine eut  parlé  de  la  forte  à  ce 
Prince  ,  il  fut  impofllblc  au 
Comte  de  Monrcuel  de  s'ac- 
quitter de  la  pronicOc  qu'il  avoit 
faitaRocliCplatte,  quand  il  en 
\  ouiut  direunmotà  Moniieur , 
il  le  trouva  aigri  a  un  point  qu'ii 
ne  le  voulut  jamais  entendre. 
Tout  ce  qui  lui  put  dire,  pour  lui 
faire  entendre  qu'il  ne  devoit 
pas  obliger  un  Gentilhomme 
qui  étoit  a  fon  fervice  depuis 
iong-tems  àépoufer  une  fille  qui 
en  avoit  vu  d'autres,  paiïii  dans 
ton  efprit  pour  autant  de  medi- 
fance.  Enfin  toute  la  rcponic 
qu'il  en  eut  fut  que  Rocheplatte 
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devoit  le  préparer  à  Tépoufcr,  on 
a lortir  de  la  niaiibn,6<:  comme  la 
charge  qu'il  avoir  Giiioit  toute  fîi 
fortune,  ce  fut  une  étrange  al- 
ternative pour  lui.  Il  fut  fort 
fâché  alors  de  ce  que  Monreuel 
lui  avoir  fait  ouvrn'  les  yeux  fur 
le  petit  commerce  que  le  Che- 
valier avoir  avec  fa  maîtrefie, 
dont  il  ne  s'étoit  que  trop  apper- 
cu  depuis.  En  effet  le  Chevalier 
pour  fc  paicr  des  peines  qu'il 
prenoit  pour  clic  la  faifoit  venir 
en  fccrct  dans  fon  appartement , 
où  il  efluioit  les  pleurs  qu'elle 
verfoit  ordinairement  chez  fx 
maîcreffc  ,  pour  faire  accroire 
aux  gens  irai  pies  êc  crédules 
qi'elle  étoit  une  pauvre  fi  lie 
abufée. 

Cependant  Rocheplatte  ne 
fcavoir  encore  quel  parti  pren- 
dre pour  accorder  fon  honneur 
&  ù  fortune.  Mtis  failant  re- 
flcction  qu'un  homme  fans  bien 
B  4  ne 
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ne  tarde  gucixs  a  devenir  Top- 
probre  de  tout  le  monde ,  il  crut 
qu'il  étoit  de  la  prudence  de 
deux  maux  d'évitei:  le  pire.  Il  fe 
dirdonc,  que  puifque de  quel- 
que côté  qu'il  fc  put  tourner  il 
j  ui  étoit  inévitable  de  devenir  un 
objet  de  mépris ,  il  valoit  cnco- 
iie  mieux  avoir  du  bien  que  de 
n'en  point  avoir.  Au  lieu  de  h 
geuferie  il  choifit  le  cocuage , 
&  comme  il  ni  a  rien  dans  le 
monde  à  quoi  un  homme  ne  s'ac- 
coutum.e ,  il  foutient  cela  fi  bien 
aujourdhui  que  cequiluifiiifoit 
de  h  peine  en  ce  temiS-là  ne  lui 
en  fliit  plus  maintenant.  1 1  e(l  le 
premier  à  parler  de  la  femme, 
quoi  qu'il  n'en  devroit  jamais 
parler  lans  rougir.  Il  cfl  vrai- 
qu'il  a  fouhaitté  qu'^eile  fe  retirât 
à  la  campagne  ,  mais  ce  qu'on 
peut  dire  c'cfl  qu'il  a  fî  peur 
qu'on  n'ait  oublié  la  bonne  for* 
t'une  qu'il  a  eue  en  Tépoufant, 
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nue  auand  il  revient  de  la  voir,  il' 
n'attend  pas  qu'on  lui  en  de- 
mande àzs  nouvelles ,  il  apprend 
àManileur  ëc  à  Madame  a  quoi 
elle  s'occupe  chez  lui,  6c  s'il  y 
àvoit  en  ce  païs  -là  des  Chev^a- 
liers  de  Lorraine  ,  je  le  a-ois  iî 
ingénu  qu'il  diroit  encore  ce 
qu'ils  fairoicnt  enfcmblc. 

Il  déplut  fort  au  Comte  de 
Monrcuel  d'avoir  eu  le  démenti 
comme  ccîa«.  6c  il  commença  à 
méprifer  le  fervice  de  Moniieur, 
auprès  de  qui  ihalloitemploicr 
plutôt  la  Piatteric  que  le  mérite. 
Cependant  Ton  principal  reffen- 
timcnt  tomba  iiir  le  Chevalier 
de  Lorraine ,  l-c  ne  croiant  point 
le  pouvoir  mieux  faire  cclatter 
qu'en  lui  enlevant  le  cœur  de 
Mademoifelle  de  Fienne  ^  il 
•s'attacha  auprès  de  cette  nlle- 
qui  trcuvoit  mervcillcurcment 
bien  fon  compte  à  être  aimée  du 
Chevalier  de  Lorraine.  Ce- 
la 5  Cha^ 
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Chevalier  en  avoir  un  entant ,  ce 
fon  intrigue  étoit  fi  publique, 
qu'il  n'y  avoit  perfonnc  qui  ne  la 
fût.  Cet  enfant  venoit  tout 
ouvertement  chez  lui,  il  i'ap- 
pelloit  fon  fils  ,  6c  il  avoir  fait 
bâtir  une  Maifon  à  la  mcre  qui 
éroir  un  petit  bijoux  j  il  y  alloit 
tous  les  jours,  &  d'entreprendre 
de  la  chaOer  de  fon  cœur  étoit 
quelque  chofe  de  difîîciie,  tant 
à  caufe  du  long-tems  qu'il  y. 
avoit  qu'ils  s'aimoicnt  que  du 
prof^.t  quelle  y  trouvoit.  D'ail- 
licurs  il  étoit  à  peu  prés  de  mê- 
me taille  que  Mcntreuel,  c'efl- 
Tt-dire  qu'il  pr.fîoitpour  un  bon 
ouvrier  5  qualité  qui  ne  déplaît 
pas  aux  Dames,  &  qui  les  rend 
tout  aLfiî  fîdclcs  que  pas  une 
sutre.  Mais  Monreuel  fe  fiant 
enfi  bonne  fortune,  commen- 
ça à  faire  fa  cour  à  fa  maitrcile-, 
&  comme  elle  étoit  du  nombre 
de  celles  qui  ont  grand  appétit , 

elle 
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elle  lui  fit  toutes  les  carefTes 
imaginables. 

La  feule  diPncuitc  qui  fe  pre- 
fentaàrefpritdecette  belle  fut 
qu'il  a\oicla  réputation  de  n'ê- 
tre pas  trop  de  difcreti  ainli 
étant  bien-aife  de  s'en  inftruire 
par  elle-même,  elle  le  mit  fur 
les  bonnes  fortunes ,  6c  feignant 
d'en  être  encore  mieux  inltruite 
quelle  n'ctoit,  elle  tacha  de  le 
faire  convenir  de  quelqu'une, 
afin  que  par  la  elle  jugeât  s'il  y 
avoit  de  l'ailurance  à  prendre  en 
lui.  Mais  lui  qui  ie  tenoit  fur 
fes  gardes  lui  aiant  fait  rcponfe 
que  la  mcdifance  etoit  trop 
grande  pour  donner  aucune 
créance  à  ce  qu'on  difoit,  il  la 
perfuada  ii  bien  de  fa  difcretion 
qu'elle  refolut  de  ne  le  pas  faire 
attendre  davantage.  Elle  lui 
donna  rendez-vous  a  une  cer- 
taine heure  qu'elle  croioit  être 
toute  feule  5  mais  le  Chevalier 
B  Cy  de 
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de  Lorraine  qui  venoit  de  ga» 
gner  une  fomme  confiderable- 
au  jeu  5  &:  qui  n'ctoit  libéral  que 
dans  ce  tcmS'là  l'étant  aile  voir, 
il  trouva  la  place  prife  ,  il  ne  laif- 
fa  pas  que  d'entrer  &:  le  Cheva- 
lier qui  ne  Taimoit  nulle  part, 
Faimat  encore  moins  là  qu'ail- 
leurs 5  il  lança  un  regard  à  fa 
maitreile  qui  lui  fit  comprendre- 
qu'elle  lui  faiioit  Tort  mal  la  cour 
que  de  le  recevoir  chez  elle. 
Comme  elle  étoit  intereflee 
&  qu'elle  avoir  peur  de  perdre 
un  prclant  à  quoi  elle  s'atten- 
doit,  elle  fit  ligne  à  Monreuel 
qu'il  l'obligeroit  s'il  vouloit  s'en 
aller 5  mais  lui  qui  n'étoit  pas 
d'humeur  à  ccd^t  la  place  à  urr 
rival  r e fia  fi  long- temps,  &  le 
Chevalier  aulli ,  qu'elle  fut  obli- 
gée de  leur  dire  qu'ils  lui  donne- 
roient m.échante  réputation  s'ils 
dem.euroient  davantage. 

S-en  étant  ainfiaUé  tous  deux 
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en  même  tems,  le  Chevalier 
s'en  alla  tout  chagrin  au  Pallais 
Roial,  pendant  que  le  Ccnitc 
de  Monrcuel  ciant  dctcendu  de 
Ion  carofic  à  quatre  reuës  de  la 
s'en  revint  chez  la  belle  j  le  nés- 
dans  un  manteau  d'emprunt. 
LeSuilfe  de  l'Arfenal  où  étoit 
logé  cette  belle  étoit  déjî.  cou-^ 
ehé  5  mais  Monreuel  trouva 
moien  de  fe  faire  ouvrir ,  difant 
quec'étoitdelapart  du  Cheva- 
lier de  Lorraine  de  qui  il  rece- 
voir quelque  gratifRcation  de 
tems  en  tems.  Mademoifclle  de 
^  Fi  enne  fur  fort  furpri  le  de  le  voir 
2clui  dit  qu'il  la  vouloit  perdre 
de  revenir  à  Theure  qu'il  étoit, 
m.ais  lui  fe  mettant  en  devoir  de 
la  carreiler  plutôt  que  de  lui  ré- 
pondre,il  la  tenta  fi  bien  que  fans 
lui  parler  du  péril  oij  il  la  met- 
toitjils  fe  pâmèrent  tous  deux  fur 
unîitderepos  qu'ils  trouvèrent 
fous  leur  main ,  ôc  ils  fe  couche- 
B  7  rent 
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rent  après  cela  lîins  autre  céré- 
monie. 

Cependant  le  Chevalier  de 
Lorraine  n'avoit  pas  trop  bien 
paiiëîanuit.  llconnoiiToit  par 
expérience  les  necelutés  de  la 
belle.  Se  il craignoit  que  Mon- 
reuel  ne  fut  venu  pour  les  foula- 
ger.  La  grande  réputation  du 
Cavalier  le  chagrinoit  encore, 
il  içavoit  que  les  Dames  font 
aftamécs  de  cela  furieuiem.ent, 
quand  ce  ne  feroit  que  pour  von* 
la  diïtcrence  qu'il  y  a  des  uns  aux 
autres.  Tout  cela  Taiant  fait 
lever  plus  matin  qu'à  l'ordi- 
naire, il  envoia  chercher  un 
carolTe  de  louage ,  &  dit  au  co- 
cher de  toucher  droit  à  i'Arfe- 
nal  ,  fans  fe  faire  fuivre  feu- 
lement par  un  laquais.  Y 
étant  arrivé  dans  le  deiTein 
d'entrer  brufquemcnt  chez  elle , 
ôc  de  lui  demander  un  cciair- 
ciflement  fur  ce  qu'il  avoit  veu  la 
veille,  il  fit  reflexion  à  cent  pas 

de 
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de  la  porte ,  qu'il  fcroit  mieux 
de  demeurer  là  clos  &  couvert^ 
pendant  quelque  temps ,  pour 
voir  s'il  ne  verroit  point  entrer 
ou  ibrtir  quelqu'un.'  11  Fut  bien 
deux  heures  àfaire  aini^  le  pied 
de  grue  3  mais  au  bout  de  ce 
temps-là  il  vit  fortir  Monreuel 
le  nés  dans  Ton  manteau,  telle- 
ment qu'il  ne  le  put  reconnoi- 
tre,  il  tut  tente  mille  fois  de 
courir  après  lui  pour  voir  qui 
ç'ctoit,  mais  étant  ailes  dupe 
pour  croire  que  ce  pouvoit  être 
un  valet,  ëc  qu'il  feroit  bien 
d'ufer  de  difiimulationpourde^ 
couvrir  toute  l'intrigue,  il  re- 
tourna au  Pallais  Roial  du  plus 
grand  fang  froid  du  monde 
s'applaudillant  en  lui-même 
d'être  H  politique. 

11  trouva  le  Comte  de  Mon- 
reuel au  lever  de  Monficur,  6c 
comme  le  plaifir  n'ellpas  moins 
grand  de  fiire  un  amant  cocu, 
qu'un  mari ,  celui-ci  lui  s'ourit 

mais 
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mais d^unnre  malicieux 5  cC  qui 
lui  fit  comprendre  qu'il  avoir 
deilein  de  l'infuker.  Il  partit 
de  la  main  pour  rctoiVi'ner  chez 
Mademoifeile  de  Tiennes  &  ne' 
s'arretant  plus  à  la  porte  commc 
il  avoir  fait  l'aut refois ,  il  montar 
à  fci  chambre ,  &  la  trouva  enco- 
re endormie.  Comme  elle 
s'étoit  ennivréc  de  plaifiv  elle 
goutoit  à  long  traits  celui  du 
Ibmmeiî,  tellement  que  rien  ne 
manquoit  à  Ton  contentem.entf 
mais  le  Chevalier  qui  pour  avoir 
les  yeux  trop  attachez  fur  elle 
n'avoir  pas  encore  remarqué 
qu'elle  n'avoir  pas  couché  tout€ 
feule  commençant  à  s'en  apper- 
eevoir  3  ah  !  c'en  efl  trop  dit  il ,  a- 
vec  fa  paroi  le  gralle  &  defagrca 
ble,  oi  les  deux  places  que  je 
trouve  foulées  dans  ce  lit  me 
IT5 arque  aflës  ton  infidélité. 

Mademoifellede  Fienne,  Ce 
réveilla  en  furfaut  à  ces  repro- 
ches 5  &  aiant  reconnu  le  Che- 
valier 
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valicr  dont  les  joncs  aOcs  rouges 
ordinairement  Fétoient  encore 
mille  fois  davantage,  par  la 
colère  dont  il  ctoit  anime,  elle 
lui  demanda  d'où  il  venoit,  6c 
s'il  étoit  honête  de  marmotter 
comme  il  faiibit  au  chevet  du  Ut 
d'une  fille.  Il  eil  vrai  que  j'ai 
tort  lui  dit-il ,  &  après  les  fati- 
gues que  vous  avez  eues  la  nuit 
pafiee,  je  devoir  bien  ne  pas 
troubler  vôtre  repos.  Ce  fut  la 
tout  ce  qu'il  lui  dit  de  plus  ho- 
nétc,  car  après  cela  il  lui  conta 
les  fept  péchés  mortels.  Elle 
fe  voulut  defFendre ,..  ôc  lui  faire 
accroire  qu'il  étoit  jaloux  mal- 
à-  p  ro  p  os  5  m  ai  s  lu  i  m  ont  rant  la 
place  de  Monreuel  qui  étoit 
encore  toute  chaude  j  Voilà 
des  preuves  lui  dit  il  de  vôtre 
fale  commerce  -,  c'efl  pourquoi 
convenez  en  ou  n'en  convenez 
pas ,  je  n'en  croirai  n'y  plus  n'y 
moins.  La  pauvre  fille  fcvoiant 

trait  tée 


traittéedefafortc,  crut  qu'elle 
avoir  une  belle  échapatoirc,  en 
dijfant  que  c'était  une  de  Tes  fil- 
les qui  avoit  couché  avec  elle, 
mais  le  Chevalier  qui  n'étoit  pas 
dupe:  Je  n'en  crois  rien  lui  dit 
il  5  mais  pour  ne  vous  pas  laifier 
lieu  de  m'en  vouloir  faire  ac- 
croire davantage  je  veux  bien 
prendre  la  peine  de  m'en  aller 
informer  moi -même.     En  di- 
fantccla  il  fortit  de  la  chambre, 
&  ferma  la  porte  fur  lui ,  de- 
peur  qu'elle  ne  le  voulut  fuivre. 
En  effet  elle  lauta  du  lit  en  mê- 
me tems  pour  faire  figne  à  la  fiile 
de  ne  la  pas  faire  trouver  de 
deux  parolies  j  m.aisaiant  trou- 
ve la  porte  fermée  elle  ne  put 
empêcher  qu'il  ne  lui  tira  les 
vers  du  nés  >  de  forte  qu'il  re- 
vint encore  plus  furieux  qu'au- 
paravant.    C'cfl  donc  comme 
cela  lui  dit-il  que  vous  m'en  vou- 
lez donner  à  garder,  6c  après  lui 

avoir 
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avoir  dit  toutes  lortes  d'injurcs 
il  s'en  alla  la  rage  dans  le  cœur.  . 
Monreuel  étant  revenu    la 
voir  raprcs-diihéc  il  la  trouva 
toute  en  pleurs  5  cequiTétonna 
d'autant  plus  qu'il  Tavoit  laiilée 
fort  contente  le  matin.     Il  lui 
demanda  d'où  venoit  un  fi  grand 
changement,  Scaiant  appris  ce 
qui  lui  étoit  arrivé:  Voila  bien 
dcquoi  lui  dit  il,  comme  il  au 
lieu  de  lui,  vous  n'en  trouverez 
pas  mille  autres.     Pour  lui  don- 
ner des  marques  de  la  vérité  de 
ce  qu'il  lui  difoir,  il  fc  mit  à  la 
careiîer,  6c  comme  il  n'y  a  rien 
qui ieche davantage  les  pleurs, 
il  la  vit  rire  dans  le  même  mo- 
ment.    Elle  fe  deffit  même  fi 
bien  de  toutes  les  méchantes 
pcnlées  qui  venoicnt  troubler 
Ion  repos,  qu'elle  lui  dem.anda 
avec  une  prefence  d'cfprit  admi- 
rable ,  il  elle    pouvoit  conter 
t.ous  les  jours  fur  la  même  chofe 

qu'elle 
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qu'elle  lui  voioiukire  depuis  Je 
foir  précèdent. 

1  ant  qu'il  demeura  auprès 
d'elle,  elle  ne  fe  reflbuvint  non 
plus  de  la  querelle  qu'elle  avoit 
avec  le  Chevalier  que  fi  elle  n'en 
avoit  point  eu  du  tout.  Mais 
dés  qu'il  fut  forti  elle  fit  ré- 
flexion que  le  plaiHr  efl  bon  à 
quelque  chofc,  mais  que  pour 
le  goûter  tout  entier  il  efl  bon 
de  fçavoir  ou  prendre  dequoi 
avoir  toutes  les  necefiités  de  la 
vie.  Elle  fongea  ferieufement 
que  Monreuel  n'étoit  pas  en  crat 
de  lui  donner  aucune  chofe  ,  6c 
cette  penfce  le  lui  fie  paroîtrc 
moins  aimable ,  qu'il  ne  lui 
avoit  paru  depuis  vingt- quatre 
heures.  Enfin  craignant  de  per- 
dre la  penfion  que  le  Chevalier 
lui  donnoit,  elle  lui  envoia  fon 
fils  le  lendemain  matin  avec  une 
Lettre  contenant  ce  que  voici. 

Lettre 
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Lettre  de  Madcmoifelle  de 

Fiennes  au  Chevalier 

de  LoiTainc. 

J^  Ai  en  honte  de  z'ottsai'oiicr 
la  veîite'j  quûnd  vous  -voit s 
êtes    dcfié   que   quelquan 
ûfVoit  couché  avec  r/îoi  .,  il  eft 
vrai  je  n^/iy  pas  couché  toute 
feule  cs^-'vous  a^ve^  deviné ju- 
Jte  ;  nms  aufji  vous  vous  êtes 
trompé  en  une  chofe  dont  il  cjl 
bon  de  vous  defabufer.     Vous 
croies  que  c\jl  avec  un  hom??iCj, 
maisccn^Cji  qu'avec  cette  fille 
que  vous  m^accufcs  d'aimer  au- 
tant que  vous  j  je  ne  vous  Vay 
pas  vo^dn  dire  d'abord  :,  parce 
que  vous  rfen  êtes  pas  moins f^i- 
loux  que  vous  le  firic-^  d'un  ri- 
val,    Vous    vous    imaginer 

qu'il 
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qîi'ilfepajje  quelque  chofe  entre 
nous  deux  qui  fait  tcrt  à  rûmi-^ 
tie  que  je  vous  porte  :  Aîciis 
fi  l'eus  êtes  fi  délicat  que  ne 
venezvousme  garder  &  jour 
&  mut. 

Cette  fille  dont  elle  parloit 
donnoit  effectivement  de  la  ja- 
louiie  au  Chevalier  5  6c  non  pas 
fans  fujet.  Car  elles  fe  voioient 
toutes  deux  avec  une  attache 
furprcnante  ,  Se  il  les  avoit 
même  furprifes  pluiicurs  fois 
fe  faifant  autant  de  carrefîes, 
que  fi  c'avoit  été  une  maitrefie 
éc  un  amant  :  aufii  le  bruit  étoit 
que  quand  elles  étoient  enfem- 
ble  elles  faifoient  tout  leur  poiïi- 
blc  pour  prendre  quelque  plaifir 
l'une  avec  Tautrc,  à  quoi  cette 
fille  étoit  portée  3  parce  qu'el- 
le vouloit  fe  divertir feuremcnr, 
6c    Madcmoifelle   de   Fiennes 

parce 
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parce  que  le  Chevalier  ne  lui 
lufHibitpas,  6c  que  ce  plaifir 
tout  imparfait  qu'il  étoit,  lui 
fembloit  encore  meilleur  que 
rien. 

Cette  excufe  lui  avoit  donc 
paru    la  meilleure  du  monde. 
Mais  le  Chevalier  qui  avoit  fur 
le   cœur    l'homme  à  manteau 
qu'il  avoit  veu  forcir ,  ne  la  prit 
pas  pour  argent  content,  il  lui 
manda  donc  qu'outre  qu'elle  y 
venoit  trop  tard  il  avoit  des  preu- 
ves en  main  qu'elle  lui  mentoit 
tout  de  nouveau  ,  qu'il  lui  en 
diroit  davantage  une  autre  fois, 
&  que  ce  feroit  quand  il  fe  trou- 
vcroit  inieux  informé.     Cette 
réponfeneplut  pas  à  la  Demoi- 
fellc  qui  craignoit  que  fi  elle  tar- 
doit   long-temps  à  le  raccom- 
moder avec  lui,  il  ne  prit  parti 
ailleurs,  ainfi  montant  en  car- 
rolleà  l'heure  même  elle  le  fut 
trouver,  mais  inutilement,  le 

Che- 
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Chevalier  n'aiant  pas  voulu  lui 
parler.  Elle  fut  chercher  de  là 
le  Comte  de  Monreuel  pour  lui 
direrinrerétqu'elle  avoit  de  le 
vouloir  conferver  ,  Cv  pour  le 
conjurer  de  lui  vouloir  garder 
le  fccret  :  on  lui  dit  à  la  porte 
qu'il  n'y  étoit  point,  mais  elle 
crut  l'entrevoir  au  travers  d'une 
fenêtre,  6v  en  même  temps  une 
Dame  dont  elle  crut  connoitrc 
les  traits  5  mais  qu'elle  ne  feput 
pas  remettre  dans  le  même  mo- 
ment. 

Ce  foupçon  s'établit  d'autant 
plus  dans  fon  eforit  qu'il  y  avoit 
une  chaiffe  à  porteurs  dans  la 
Cour.  Aind  la  jaloude  com- 
mençant à  la  prendre,  elle  ou- 
blia pourquoi  elle  étoit  venue 
là ,  &  ne  fongea  plus  qu'à 
s'éclaircir.  Pour  cet  effet  elle 
fit  rcfler  fon  carroHc  à  quatre  pa,s 
de  là,  conin:iandaat  au  cocher 
que  quand  la  chaiie  fortiroit  il 

la 
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îa  iuivit  pas  à  pas  ,    ÔC  d'afieb- 

prêt  pour  ne  la  point  perdre  de 
veuc.  Elk  eut  quelque  tems  -k 
attendre  5  le  Cavalier  6c  la  Da- 
me ne  s'ennuiant  pas  enfcmblc. 
Mais  enfin  la  chaifefortit  fur  h 
brune,  &  aiant  pris  le  chemin 
du  Pallais ,  la  Dame  paia  Tes  por- 
teurs &  monta  par  la  gallerie  des 
45rironnicrs.  Madcmoiielle  de 
'Fiennes  crut  alors  que  c'étoit 
quelque  marchande,  parce  qu'el- 
le étoit  vétuë  tout  de  noir,  èc 
prefque  comme  une  Femme  de- 
vote.Cependant  la  curioliré  ne  fb 
-perdant  pas  pour  cela ,  elle  mon- 
ta après  elle  ,  6c  après  lui  avoir 
yeu  traverfcr  la  grand' laie,  6c 
deicendre  les  degrés  où  le  met- 
tent les  laquais  qui  cherchent; 
condition,  elle  entra  dans  ua 
carofic  fort  propre ,  qu'elle  per- 
dit de  veue  dans  un  moment. 
Tout  ce  qu'elle  put  diicerner  a 
caufe  qu'il  étoit  déia  tard,  fut 
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qu€  le  cocher  ôc  les  laquais 
croient  vêtus  de  rouge.  Mais 
n'aiant  point-là  Ton  carofle  pour 
ia  fuivre ,  6c  ne  voulant  pas  fc  fier 
â  Tes  jambes ,  elle  fut  obligée  de 
borner  là  fa  curiofité. 

Cependant  comme  toutes  les 
femmes  font  d'une  certaine  hu-, 
mcury  qu'il  n'y  a  rien  qui  leur 
pefe  davantage  que  le  fecret,  el- 
le retourna  fur  fes^-pas  chez  le 
Comte  qu'on  ne  lui  cela  plus, 
parce  qu'il  avoir  levé  les  deffen- 
ies  qu'il  avoit  faites  auparavant 
n  fon  Suiflc  de  dire  qu'il  étoit  au 
logis.  Elle  le  trouva  en  robe  de 
chambre ,  &  après  que  les  laquais 
fè  furent  retirés ,  elle  lui  deman- 
da s'il  vouloit  lui  donner  à  cou- 
cher. Montreuel  qui  venoit  en- 
core de  fe  fatiquer  ne  fut  pas  fort 
aife  de  cette  demande.  Cepen- 
dant comme  il  prefumoit  beau- 
coup de  fcs  forces,  il  accepta  le 
parti  de  bonne  grâce  5  lui  difant 
'^   .'  que 


que  comme  il  ne  rattcndok  pas 
il  ne  lui  feroit  pas  û  bonne  cherc 
qu'il  auvoit  Ibuhaitté.  Il  vou- 
loir parler  du  louper,  mais  elle 
feignant  de  Tentendrc  d'une  au- 
tre manière.  Je  le  fçais  bien  lui 
dit  elle,  c'eil:  pourquoi  je  ferai 
tout  aufTi-bien  de  m'en  retour- 
ner chez  moi.  Je  fcais  à  quoi 
vous  vous  êtes  occupe  une  partie 
de  l'apres-dinée. 

Ce  reproche  fît  rougir  Mon- 
trcuel  non  qu'il  fut  honteux  de 
lui-même,  maisparce  qu'il  vou- 
loir ménager  la  réputation  de 
la  Dame  qui  ctoit  une  de  fci, 
bonnes  fortunes.  Ce  n'eil  pas 
qu'elle  fut  jeune  ni  belle ,  mais 
elle  avoit  de  l'argent  ôc  du  bien , 
de  c'étoit  elle  qui  lui  donnoit  de- 
quoi  avoir  ainli  un  Suide  à  fa 
porte ,  6c  le  reilc  de  l'équipage  à 
proportion.  Cependant  com- 
me il  ne  pouvoit  comprendre  de 
qu'elle  manière  elle  avoit  dé- 
C  z  COU" 
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'Couvert  Ton  intrigue ,  il  prit  le 

-parti  de  lui  nier  toutes  chofcs. 

-Maisellefaifantfemblant  d'être 

'encore  n>ieux  inllruite  qu'elle 

n'étoit  5  lui  dit  comme  elle  étoit 

■faite  ,    qu'elle  étoit  venue  eh 

chaife  chez  luij  qu'au  fortirde 

la  elle  étoit  allée  prendre  Ton  ca- 

rofle  qui  l'attendoit  au  Pallais , 

-qu'elle  avoit  des  couleurs  roup:cs 

êc  qu'enfin  elle  i'avoit  fuivie  ju^ 

-ques  à  la  porte  de  fa  maifon. 

Tant  de  circonftances  qui  é- 
toient  véritables,  lui  aiant  fait 
croire  que  la  dernière  l'étoit 
aufîî  ,  il  fut  fort  embarrafTé. 
Cependant  comme  il  fe  voioit 
convaincu  il  prit  le  parti  d'a- 
vouer la  dette,  il  lui  avoua  donc 
franchement  que  c'etoit  unca- 
mitié  qu'il  avoit  faite  par  inte- 
•rét  yÔc  qu'il  étoit  obligé  d'entre- 
tenir par  lamémeraifon.  Ma- 
demoifellc  de  Fiennes  fut  fort 
contente  de  cette  déclaration. 

Ce- 


Cependant  comme  la  curiolké 
éioit  ion  partage ,  ainfl  que  j'ai 
ditcy-dellus ,  elle  en  voulut  fça- 
voir  plus  qu'il  ne  lui  en  dilbit,  dc- 
forte  qu'elle  lui  demanda  Ton 
nom,  adjoutant  qu'elle  necroi- 
roic  jamais  qu'il  n'eut  point  d'a- 
mitié pour  elle,  à  moins  que  de 
fçavoir.  effectivement  fi  elle. 
étoit  digne  d'être  aimée  ou  non. 
Si  iacuriofité  étoit  le  partage  de 
laDemoifelle,  la  difcretion  n'a- 
voit  jamais  été  trop  celui  du  Ca-r 
valier.  Mais  jugeant  qu'elle  ne 
fçavoitpas  Ton  logis  puifqu'eîlc 
avoit  ainfi  tant  d'emprcflcmcnt 
de  fçavoir  Ton  nom^  il  fut  c'if- 
cretàcecoup  là,  parce  qu'il  a- 
voit  affaire  à  une  Dame  qui  ne  îc 
lui  auroit  jamais  pardonné  ,  fî 
çlle  eut  fû  que  c'eut  été  lui,  qui 
eut  découvert  fes  affaires. 

En  effet  elle  palfoit  pour  une 

vellalledansfon  quartier  j  alloic 

à  la  grand'  Méfie  régulièrement 
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tous  les  dimanches ,  au  Sermon, 
&  aux  autres  dévotions  de  la 
paroifle  3  toujours  vetuë  en  veu- 
ve,  comme  elle  étoit,  fans  jamais 
jetter  une  œillade  à  droit  &  à 
gauche  5  comme  beaucoup  d'au- 
tres 5  ôc  fans  parler  d'autre  chofe 
que  de  Dieu  &  de  Ton  ménage. 
Cependant  dans  le  particulier 
cm  portée]  ufques  à  l'excès  >  de- 
forte  que  connoiflant  les  necefïï- 
tés  de  Ton  tempérament ,  elle 
avoit  crû  ne  [pouvoir  faire  un 
meilleur  choix  ,  que  de  Mon- 
reuel. 

Mademoifelle  de  Fiennes  ne 
fut  point  contente  du  tout  de 
cette  refeiTe ,  6c  s'en  étant  allée 
un  moment  après  ailes  mécon- 
tente, Montreuelnes'enfoucia 
pas  beaucoup  ,  parce  qu'outre 
qu'il  avoit  affés  de  pratique  d'ail- 
leurs5il  avoit  befoin  de  repos  cet- 
te nuit  la.  Le  Tendemam  matin 
il  donna  avis  à  la  veuve  par  un 
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billet  qu'on Tavoit  fuivie,  mais 
pour  adoucir  le  chagrin  qu'elle 
en  pouvoir  avoir,  il  lui  manda 
en  même-tems  que  quoi  qu'on 
lui  eut  dit  plufieurs  circonllan- 
ces,  parlefquelles  ilvoioit  bien 
qu'on  ne  lui  donnoit  pas  le  chan- 
ge ,  iU'aiTuroit  néanmoins  qu'on 
ne  la  cormoiiToit  pas.  Il  hnif- 
foit  ce  billet  par  une  prière  qu'il 
lui  faifoit ,  de  ne  le  pas  venir  voir 
ce  jour  là ,  parce  qu'elle  pouroic 
être  reconnue  ,  qu'il  valloit 
mieux  remettre  cette  vifite  à  un 
autre  jour,  ou  en  tout  cas ,  lui 
donner  rendes  -  vous  quelque 
part. 

Par  malheur  pour  elle,  un 
moment  avant  que  de  recevoir 
ce  billet ,  une  de  fes  amies  l'écoit 
venue  voir,  quiavoitjuftement 
veu  fortir  de  chez  lui  Madcmoi- 
fellc  de  Ficnnes  ,  elle  le  lui  a- 
voit  conté  comme  une  nouvelle 
dont  les  femmes  foat  afles  cu- 
C  4  ricu- 


neuies,  mais  fans  lui  dire  pour- 
tant que  c  étoit  elle ,  parcequ'el- 
k  ne  Tavait  pu  difcerner  5  mais 
feulement  que  c  ëtoit  une  femme 
qui  en  icrtoit  à  une  heure'  in- 
due. Or  comme  il  n'y  a  rien 
de  fi  naturel  que  d'être  jaloule, 
fur  tout  quand-on  aime  un  hom- 
me coquet,  &  qu'on  ne fc peut 
pas  flatter  d'avoir  afi'és  déméri- 
te pour  fixer  fon  choix  j  elle 
avoît  été  dans  une  inquiétude 
mortelle  depuis  cela.  Cepen- 
dant cette  inquiétude  augmen- 
ta encore  à  la  veue  de  ce  billet  y 
elle  crut  que  c'étoit  une  deffaite 
qu'il  lui  ûonnoit  6c  elle  fe  lailTa  11- 
hïcn  prévenir  de  cette  opinion  , 
que  fans  écouter  tout  ce  que  fa- 
raifon  lui  pouvoit  diredc  con- 
traire 5  elle  fut  chez  lui  dés  qu'el-' 
le  eut  diné.  Mademcifelîe  de 
Ficnnes  étoitjuflemcnt  à  quatre 
pas  de-la  dans  un  iiacre  pour  la 
reconnojtre,  &  comme  elle  é^ 
■..     i  '    '  toit 


toit  encore  dans  une  chaiic  X 
porteurs  fans  aucune  fuittc  elle 
laifîa  deux  g  riions  en  embufca- 
de  5  avec  ordre  de  lui  rendre 
tpn  conte  quand  elle  {brtiroit. 
Les  grilbns  eurent  quelque 
tems  à  attendre  i  la  Dame  ne, 
s'ennuiant  pas  où  elle  étoit.  En 
effet  après  quelques  marques 
de  jaloufîe  qu'elle  lui  donna, 
s'étant  laiiTée  plutôt  convaincre 
par  Ces  carrefîcs  que  par  Tes  pa- 
voiles,  le  jeu  lui  fembla  fi  boa 
qu'elle  demeura  chez  lui  jufques 
a  plus  d'une  heure  de  nuit.  El- 
le fortit  après  cela,  ôc  ce  tuta- 
lors  que  les  grifons  le  mirent  en 
campagne  après  la  chaife,  ils  la 
fui  virent  jufques  dans  la  cour 
de  derrière  du  Pallais  Roial,  où 
la  Dame  aiantcontenié  Tes  por- 
teurs ,  elle  fit  iemblant  de  m.on- 
ter  en  haut  chez  Madame ,  mais 
étant  deicendue  tout  d'un  coup, 
elle  monta  dans  ion  carrofie  oui 
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Tattendoii  a  la  porte  de  devant , 
du  coté  de  la  rue  faint  Honore. 
Les  grifons  qui  s'étoient  ca- 
ché pendant  qu'elle  fairoitfem- 
blant  de  monter  chez  Madame, 
ne  la  perdirent  point  de  veuc, 
&  aiant  paflé  le  pont  rouge  a- 
vec  elle  ,  ils  la  virent  entrer 
dans  une  maifon  auFauxbourg 
Saint  Germain.  Ils  s'informè- 
rent qui  demeuroit-la  6c  aiant 
icii  que  c'étoit  la  veuve  du  Com- 
te de  Chamilli  Lieutenant  Gé- 
néral de  Tarmée  du  Roi,  ils  en 
furent  faire  rappott  à  celle  qui 
les  avoit  pofés  enfentinelle. 

Elle  fut  ravie  de  cette  dé- 
couverte 5  6c  comme  il  n'i  a  rien 
qui  donne  plus  de  fatisfaftion 
à  une  perfonne  qui  eu  dans  la 
débauche,  que  de  pouvoir  nom- 
mer quelque  perlonne  ce  mar- 
que qui  lui  reflemble,  elle  eut 
une  impatience  extraordinaire 
que  quelqu'un  la  vint  voir  pour 
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lui  faire  part  de  Ton  fecrct.  Le 
Chevalier  de  Lorraine  vint 
tout-à-propos  pour  cela.  Ce- 
pendant comme,  ils  étoicnt 
brouillés  enfemble,  il  lui  fal- 
lut attendre  que  Toccafion  s'en 
prei entât  :  elle  ne  tarda  gueres 
avenir.  Le  Chevalier  lui  aiant 
reproché  fon  infidélité ,  6c  mê- 
me lui  aiant  nommé  le  Comte 
àt  Montreuel  comme  l'objet  de 
fit  nouvelle  flamme ,  elle  fe  ré- 
cria à  ce  reproche  comme  s'il 
lui  eut  fait  la  plus  grande  in- 
juftice  du  monde,  elle  lui  de- 
manda s'il  vouloit  qu'elle  eut  le 
refle  de  la  Comtelîe  de  Cha- 
milli,  &  fi  elle  ne  meritoitpas 
bien  d'avoir  un  amant  à  elle 
toute  feule. 

Le  Chevalier  qui  n'avoit  ja- 
mais ouï  parler  de  cette  intri- 
gue ,  6c  qui  même  ne  croioit  pas 
auc  cela  put  être  vrai ,  à  caufe 
derairmodefledelaDame,  6c 
C  6  de 
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de  la  réputation  où  elle  étoit,  lui 
fît  rcponfc  qu'elle  pouroit  bien 
s'empêcher  de  médire  ainfi  de 
Ion  prochain,  ^  que  cela  ne  la 
iuiliiîoiî:  p;is.  Je  ne  médis  de  per- 
sonne lui  diî-elle  &:je  ne  vous  dis 
rien  que  je  ne  fâile  voir  -,  quand  il 
vous  plaira.  Ainfi  iî  vous  avez 
:i  me  taxer  de  quelque  chofe, 
tachez  du  moins  qu'il  y  ait  plus 
de  vrailemblance  5  ou  bien  per- 
sonne ne  vous  croira.  Le  Che- 
valier entendant  parier  qu'elle  le 
fairoit  voir,  lui  dit  que  ce  fe- 
Toît  quand  il  lui  plairoit ,  mais 
que  ne  s'agiffant  pas  de  cela 
maintenant ,  elle  lui  devoit  dire 
^uiétoit  donc  l'homme  à  man- 
teau qu'il  avoit  veu  fortir  de 
chez  elle  ;  elle  lui  fit  rcponfè 
^vec  autant  de  fierté  que  fi  elle 
-eut  été  dans  la  bonnefoi  5  qu'el- 
le ne  tenoit  pas  regitre  de  tous 
ceux  qui  entroient  chez-elle  ou 
quicnicrtoient.     Queresfiiles 
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pouvoient  avoir  quelqu'un  de 
leur  connoiflance  qui  les  étoit 
venu  voir,  6c  que  quand  elle- 
dormoit  elle  ne  pouvoit  pas  f^ 
prendre  garde.  -\J 

Ce  fut  toute  k  raifon  que  le^ 
Chevalier  en  put  avoir,  mais 
comme  il  n'étoit  pas  la  moitié 
Il  jaloux  depuis  qu'il  avoit  appris' 
l'intrigue  de  Montreuel  avec 
Madame  de  Chamilli,  il  fît  fa 
paix  avec  elle,  à  condition 
qu'elle  lui  feroit  voir  ce  qu'elle 
lui  promettoit,  6c  qu'elle  ne 
reven'oit  plus,  au  moins  fi  fa- 
milièrement, ladcmoifelleavec 
qui  elle  difoit  avoir  couché.  La 
paix  c'étant  ainfi  faite,le  Cheva- 
lier qui  ne  fe  pouvoit  lafTcr- 
d'admirer  rhipocrifie  de  cette 
Dame,  ne  parla  point  d'autre 
chofe.  Mais  Madcmôifelle  de 
Fiennes  ne  pouvant  fouffrir  qu'il 
en  eut  encore  fi  bonne  opinion , 
lui  demandai!  c'étoit  là  la  pre- 
C  7  miere 
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mi  ère  fois  qu'il  en  eut  ouï  parler, 
Ôc  s'il  ne  fçavoit  pas  qu'elle  croit 
de  grand  appétit.  Elle  adjouta 
qu'il  devoitTçavoir  comment  le 
Chevalier  de  Grancei  en  avoit 
été  amoureux  5  &ce  qui  i'avoit 
empêché  de  l'epouzer>  d'où  il 
pouvoit  conclure  ce  qui  en  étoit. 
Le  Chevalier  lui  fit  réponfe 
qu'il  n'en  avoit  ouï  parler  que 
confufément  >  c'eft  pourquoi 
elle  lui  feroit  plaiilr  de  lui  en 
faire  le  détail ,  c'eft  ce  que  je  ne 
ferai  pas  lui  dit-elle  5  parce  qu'il 
y  auroit  beaucoup  de  choies  à 
vous  dire,  du  moins  félon  le 
bruit  commum ,  6c  il  faudroit 
en  être  mieux  inftruite  que  je 
ne  fuis  pour  l'entreprendre. 
Maiscequejefçais  c'eft  qu'elle 
étoit  héritière,  6c  comme  elle 
avoit  du  moins  dix  mille  écus 
de  rente  5  elle  eut  beaucoup  de 
fpupirans.  Les  plus  empreflës 
furent  le  Comte  de  chamiih  6c 

le 
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le  Chevalier  de  Granccy,  tous 
deux  adcs  pauvres  pour  cher- 
cher à  faire  fortune.  Le  pre- 
mier étoit  foutenu  par  Mr.  le 
Prince,  ce  qui  auroit  fait  pan- 
cherk  balance  pour  lui,  joint  à 
cela  qu'il  étoit  honête  homme 
defaperfonne,  fîcen'ellque  la 
folie  du  Chevalier  lui  plaifoit 
davantage.  Elle  avoit  peine 
néanmoins ,  quelque  inclination 
qu'elle  eut  pour  lui,!  en  faire  fon 
époux  5  parce  qu'elle  voioit 
bien  que  fon  choix  ne  feroit  pas 
approuvé  de  fes  perens,  &  que 
d'ailleurs  il  étoit  en  réputation 
d'être  debauchéjcequi  n'accom- 
mode pas  une  Jemme.  Cepen- 
dentnele  pouvant  auiTi  chaiîcr 
de  fon  cœur,  elle  les  vit  tous 
deux  5  deforte  qu'elle  en  devint 
encore  plus  amoureufe  par  la 
fréquentation. 

Si  le  Chevalier  eut  voulu, 
c'en  éloit  fait^.  6c  elle  n'étoit 

pas 
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pas  en  état  de  lui  rcfufer  aucu- 
ne chofc,  mais  étant  amou- 
reuxd'une petite  grifette  à  qui 
ildonnoitla  plus  grande  partie 
de  Ton  temps  5  Mr-  de  Chamilli 
qui  alloit  mieux  au  fait  ^  em^ 
ploia  le  crédit  de  Mr.  le  Prince  ; 
deforte  que  tous  les  parens  de 
cette  Dame  la  prièrent  de  vou- 
loir donner  Ton  congé  au  Che- 
valier. Elle  ne  s'y  put  refoudre 
quoi  qu'il  s'aidât  fî  peu  5  qu'il  ne 
meritoit  pas  qu'elle  peniàt  enco- 
re à  lui  5  Mais  l'amour  qui  te- 
noit  fon  parti  dans  fon  cœur,  lui 
faifant  trouver  des  excufes  où  il 
■n'venavoitpoint,  elle  lui  dit  ce 
qui  fe  palToit  &  comment  il  étoit 
caufe  qu'elle  ne  pouvoit  con- 
tenter Mr.  le  Prince  &  fes  pa- 
rens. Cela  le  reveilla,  lui  qui 
nonobftant  que  fon  efprit  fut 
ailés  borné,  ne  laiflbit  pas  de 
voir,  que  fî  cette  fortune  lui 
cchapojt^  il  lui  fcroic  difficile 
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Pinterêt  lui  faifant  faire  ce 
qu'elle  devoir  attendre  de  l'a- 
mour, il  fe  réchauffa  pour  elle, 
deforte  qu'elle  lui  plut  plus  que 
jamais.  LcComtedeChamilli 
s'en  étant  appcrcu,  êc  voiant 
que  quelques  plaintes  qu'il  lui  en 
ntilen  avoir  peudelatisfaccion 
fit  agir  Tes  arnis  pour  hâter  la  ■ 
conclufion  de  Ton  mariage^  ils 
en  parlèrent  à  la  Dame  comme 
d'une  chofe  qu'elle  ne  pouvoir 
plus  différer ,  6c  elle  fe  voiant 
extrêmement  prefféc  dit  au 
Chevalier  que  s'il  ne  prenoit  une 
bonne  refolution  il  alloit  la  per-. 
dre  pour  jamais.  •- 

Un  autre  eut  bien  entendu  ce 
que  cela  vouloir  dircj  mais  lui  • 
qui  ne  comprenoit  pas  à  demi  : 
mot  ,  fut  afles  fhupide  pour: 
avoir  befoin  qu'elle  le  lui  ex-- 
pliquat.  Mais  aiant  quelque,- 
çonfufioii  de  lui  dire  les  chofes. 

natU' 
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naturellement  comme  elle  les 
penfoit,  elle  fe  contenta  de  lui 
faire  voir  la  necefîité  qu'il  y  a- 
voit  pour  lui  de  l'enlever,  après 
quoi  (es  parens  feroient  bien  ob- 
ligés de  fe  taire.  Comme  cette 
propofition  étoit  félon  l'humeur 
brufque  du  perfonnage,  qui  pre- 
noit  un  plaiflr  indicible  à  faire 
des  coups  detourdi,  il  fe  réjouit 
d'avance  d'aller  faire  parler  de 
lui  de  fi  bonne  forte.  Mais  au 
lieu  d'avancer  le  moment  qu'el- 
le demandoit ,  &  qui  étoit  Tu- 
nique objet  de  fa  propofition,  il 
ne  la  paia  que  de  remercimens 
de  ce  qu'elle  le  préferoit  ainfî  à 
fon  rival.  Cependant  il  conti- 
nuoit  toujours  de  rendre  vidte 
à  fa  grifette,  6c  comme  il  n'é- 
toit  pas  tout  feul  à  la  voir,  il 
ariva  qu'on  fit  un  fort  vilain 
prefent  à  cette  fille  qu'elle  fit 
aufîi  au  Chevalier.  Il  fut  quel- 
que tems  fans  s'en  apercevoir. 
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&cefutencetems-Iaque  prefle 
tout  de  nouveau  de  faire  l'enle- 
vement  dont-on  lui  avoit  parlé, 
il  le  fit  efFcdlivement.     SaMai- 
trèfle,  pour  couvrir  mieux  leur 
intelligence   fit    la   defefperée 
quand  elle  le  vit  entre  Tes  mains*, 
afin  que  ceux  qui  étoicnt  avec 
lui  en  rendifl^ent  téifioignage  6c 
la  jufliffiaflent  dans  le  monde. 
Mais  dés  qu'elle  fut  arrivée  dans 
un  Château  où  il  la  conduifit, 
fes  pleurs   s'efliiierent    d'eux- 
mêmes,  deforte  qu'il  étoit  aifc 
de  voir  qu'elle  n'attendoit  que 
le  doux  moment  après  lequel  el- 
le foupiroit  depuis  filong-tems. 
Aufli  fi  le  Chevalier  eut  été  bien 
fiige  5  il  fe  fer  oit  efforcé  à  l'heure 
même  de  lui  donner  toute  forte 
de  contentement. .  Maiss'étant 
appercu  en  chemin  du  prefent 
qu'on  lui  avoit  fait  6v  croiant 
qu'elle  auroit  lieu  de  fe  plain- 
dre, fi  pour  première  connoif-* 
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fonce  il  la  reduiibit  dans  la  fa-r^ 
tallcnecellité  d'avoir  befoin  de; 
Chirurgien  il  la  païa  de  grands.- 
complimens  6c  de  grandes  ré- 
vérences avec  des  proteftan-- 
tions  à  perte  de  veue  qu'il  lui 
feroit  obligé  éternellement. 

Cette  conduite  la  furprit., 
Cep2ndant  elle  fc  flatta  qu'il  at- 
tendoitla  nuit  pour  lui  témoi- 
gner l'amour  qu'il  avoit  pour 
elle.  Mais  la  nuit  étant  venue 
elle  trouva  qu'on  lui  avoit  pré- 
paré une  chambre  pour  elle  feu-: 
le,  ôcdans  laquelle  il  n'y  avoit 
qu'un  lit  propre  à  coucher  une 
perfonne ,  elle  en  tira  mauvais 
augure  d'abord  qu'elle  eut 
jette  les  yeuxdc{îus>  en  effet  il 
lui  fouhaitta  le  bon  foir  auili-tôt 
qu'il  l'eut  menée  dans  cette 
chambre  &  pafla  dans  une  au- 
ti*e.  J'ai  ouï  dire  à  une  fille  ^ 
qui  la  iu  d'une  Demoiielle 
qu'elle  avoit ,  6c  à  qui  ou  drefïïi, 
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un  lit  de  camp  dans  la  mcme 
rhambrc  qu'elle  ne  fît  que  fou- 
pirer  toute  la  nuit,  &  que  le 
lendemain  matin  elle  trouva  Tes 
■draps  tout  rompus  à  force  qu'el* 
le  les  avoit  mordus  de  rage.  ^  -'  - 
Quatre  ou  cinq  jours  fe  paiïe- 
rent  fans  qu'elle  receut  de  meil- 
leurs traitements ,  deforte  que 
dclerperce  de  l'affront  qu'elle 
rcroioit recevoir,  ellcnefongca 
plus  qu'à  fortir  de  cette  maiibn 
eu  elle  avoit  pafl'é  de  H  méchan- 
tes heures.  Elle  fut  ailes  adroi- 
te néanmoins  pour  n'en  rien 
témoigner  6c  prenant  pour  pré- 
texte qu'elle  avoit  demeuré  affés 
long -temps  avec  lui  pour  que 
pcrfonne  ne  fongcat  plus  à  elle , 
elle  lui  demanda  à  s'en  retour- 
ner, mais  elle  ne  fut  pas  plutôt 
en  libeité  que  fa  rar^e  éclat  ta 
contre  lui.  Elle  publia  com- 
ment il  ne  l'avoit  pas  touchée 
dont  touc  k  monde  ne  la  voulut 
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pas  croire,  mais  le  ChevaUey 
aiant  été  alFés  fou  pour  en  con- 
venir, 6c  même  pour  en  dire  la 
raifon,  comme  fi  elle  lui  eut  du 
fervir  d'excufc,  on  fe  le  per- 
fuada  peu  à-  peu 

Le  Comte  de  Chamilli  qui 
avoitpenfé  movrir  de  douleur  5 
foit  qu'il  l'aimât  efFeclivement 
où  qu'il  foit  rudeàun  homme  qui 
s'être  flatté  de  faire  fa  fortune, 
de  voir  que  la  chofe  lui  manquoit 
rcfpira  à  cette  nouvelle.  Ce- 
pendant n'en  voulant  pas  être 
la  duppe ,  il  s'informa  fi  effecti- 
vement les  chofcs  s'étoient  paf- 
{écs  comme  l'ondifoit,  &:n'cn 
aiant  rien  appris  que  de  confor- 
me à  fes  dtfirs  ,  il  fe  remit  à 
lui  faire  l'amour  comme  fi  de 
rien  n'eut  été.  Les  parens  du 
Chevalier  jetterent feu  6c flam- 
mes contre  lui  de  fa  fottice, 
voiantbicn  qu'il  avoit  manqué 
une  occafion  où  il  ne  reviendroit 
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•jaihais.  Et  lui  prétendant  s'cx- 
culerfur  le  prefcnt  dont  j'ai  par- 
le tantôt  il  fe  vit  fifflé  de  tou- 
te la  terre.  Comme  il  vit  cela 
il  chercha  à  revoir  (a  maitreffe, 
auprès  de  qui  il  fe  flattoit  ce  fai- 
re encore  valioir  Tes  excufes. 
Mais  elle  pour  lui  faire  voir 
comment  il  if  avoic  plus  rien  à 
efpercr  auprès  d'elle ,  fe  mit  à 
le  pourfuivre  comme  un  ravif- 
feur.  Si  le  terns  eut  été  comme 
aujourdhui,  où  elle  lui  auroit 
fait  couper  la  tête,  ouelle  l'au- 
roit  obhi?;é  du  moins  à  s'enfuir 
hors  du  Roiaume.  Mais  com- 
me il  s'Ga  falloit  beaucoup  que 
le  règne  n'eut  cette  vigueur, 
qui  fait  fleurir  les  loix  6c  retient 
chacun  dans  le  devoir,  il  trou- 
va des  amis  à  la  cour  qui  firent 
enforte  qu'on  traita  cela  de  ba- 
gatelle. Comme  il  fe  vit  ainil 
maltraitté  il  prit  le  parti  défaire 
querelle  au  Comte  de  ChamilU 
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'6c  lui  fit  tirer  répée,'  maisaiarit 
'  trouvé  un  homme  qui  étoit  pour 
-lui  tenir  tête  ,  &  qui  d'ailleurs 
.avoit  toujours  le  premier  Prin- 
^  ce  du  Sang  pour  ion  pretefteur, 
-il  eut  le  regret  d'être  obligé  de 
lui  céder,  ce  qu'il  n'avoit  tenu 
qu'à  lui  d'avoir. 

Mr.  de  Chamilli  l'aiant  ainiî 
épouféejfecrut  obligé  deprenr- 
drc  garde  à  fa  conduite  >  & 
comme  il  étoit  homme  d'hon- 
neur &  qui  n'cntendoit  point  de 
raillerie  fur  le  chapitre  de  la  ga- 
Janterie  ,  -  it  lui  fit  entendre  fi 
-bien  Tes  intentions ,  qu'elle  crut 
qu'il  n'y  auroit  point  de  fureté 
pour  elleàfe  jouer  à  lui.  Cela 
la  retint  pendant  quelque  tems, 
-joint  à  cela  que  pour  lui  ôter 
ï'occafion  il  Tcnvoiolt  toujoui*s 
■en  Normandie.  Mais  enfin 
comm.c  il  eH  prefque  impofiible 
de  forcer  fon  inclination,  il 
s'alluma  par  deux  différentes 
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fois  quelques  éteincclles  clans 
fon  cœur ,  ôc  qui  lui  auroient 
caufé  un  cmbrafement  tour, 
entier,  fi  Mr.  de  Chamilli  n'y 
itvoit  pouiTcu  de  bonne  heure." 
Cependant  quelques  années  de 
eomplaifance  pour  lui  lui  aiant 
ôté  toute  forte  de  defïiance  ,  el- 
le i'avoit  mis  fur  le  bon  pied  fur 
la  Rn  de  fes  jours.  Elle  a  eu 
quelques  amourettes  qui  n'ont 
pas  fait  grand  éclat  5  parce  qu'el- 
le a  eu  la  difcretion  de  choifir  des 
amans  d'une  médiocre  volée. 
Mais  enfin  étant  devenue  veu- 
ve, elle  a  donné  dans  le  grand 
air,  dcforte  que  c'eft  le  Comte 
de  Montreuel  qui  a  trouve  main- 
tenant le  fecret  de  fixer  fon 
cœur. 

Mademoifelle  deFiennes  aîant 
fait  ainfi  le  portrait  de  la  Dam. c, 
fut  endormir  fi  bien  le  Cheva- 
lier qu'il  ne  lui  reila  aucun  foup- 
çon  de  fon  intrigue,  ils  cou- 
D  chercnt 
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chercnt  enfemblc  pour  mieux 
faire  leur  paix,  pendant  qu?le 
Comte  tacha  de  prendre  quel- 
que repos  après  tant  de  fatiques. 
Cependant  à  peine  étoit-il  fept 
heures  du  matin  5  que  fon  valet 
de  chambre,  à  qui  il  avoit  donné 
ordre  de  le  réveiller  d  abord 
qu'on  lui  apportoit  quelque  bil- 
let 5  tira  Tes  rideaux  pour  lui  en 
donner  un  de  la  part  d'une  Da- 
me, il  étoit  conceu  en  ces  termes, 

J^i^iîne  le  flai(lrje  "vous  Va^ 
z-oiiëy  &  comme  chacun  71^ efi 
pas  capable  d'en  donner^  je 
rnaddrejje  à  "vous  croiant  que 
vous  ave-z  quelque  chofe  de 
plus  que  les  autres.  Dans  cet- 
te fenjéeje  ri  ai  pas  "voulu  ton- 
cher  à  une  bourfe  de  quatre  cent 
louis  qunn  des  plus  jolis  hom- 
mes de  la  cour  7ne  donna  tl  y 
a  plu  de  jours  j  &  je  vous  les 
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facrijjle  Vnn  &  Vautre  four- 
veu  que  vous  me  vouliez  don- 
ner  une  après  dmcc  de  'vôtre 
tems.  Je  me  figure  des  fhU 
Jjrs  indicibles  avec  un  homme 
comme  vous.  Au  moins  je 
vous  avertis  que  je  fuis  femme 
de  grand  appétit  &  que  (i vous 
ne  vous  fente z,  pas  prefente^ 
ment  en  état  de  fne  rendre  fer  ^ 
vice  ^  f  aime  mieux  vous  don- 
ner quelques  jours  pour  reparer 
'VOS  forces  ,  quatre  cent  louis 
mentent  bien  un  peu  deprepa^ 
ration.  Je  ne  vous  dis  point 
qui  je  fuis  jujques  à  ce  que  je 
Jachef  je  vous  fuis  agréable. 
Apres  cela  je  tacherai  que  vous 
fie  me  quittiez  pas  pour  une 
autre  ^  &  tout  ce  que  je  vous 
puis  dire  ^  c'cft  que  je  n^ay  rien 
qumefoitàvous. 

^  -  Mon- 
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.  Montreucl  qui  avoit  été  fâché 
d'abord  qu'on  Teut  éveillé  par- 
ce qu'il  avoit  envie  de  dormir, 
changea  de  fentiment  quand  il 
eut  lu  .cette  lettre  5  il  demanda 
en  nïême  tems s'il  y  avoit  quel-- 
qu'un  qui  en  attendit  larcponfe, 
&  aiant  fu  qu'oui  il  prit  fa  robe  de 
chambre. 6c  écrivit  ces  paroUes, 

ÎE  %'ois  bien  Madame  que 
vous  m^  aimés  véritable^, 
ment  de  la  manière  que  vous, 
rn écrivez^  &  comme  il  n'y^ 
a  rien  qm  fajjè  faire  plus  de  che^^ 
min  à  un  homme  que  V amitié  l^ 
jemefens  déjaji  épris  que  fans 
avoir  V honneur  de  vous  con^ 
mitre  ^  je  ne  demande  qu^a  mr 
trouver  tête  à  tête  avec  vous^ 
Dîtes  moi  donc  oùje  vous  pour  ai 
voir  j  fans  craindre  que  je 
'VOUS  demande  du  tcms  pouf' 

vous 
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"VOUS  rcndn  (èrnjice  ^  fm  un 

fonds  ïnépnijhble  de  tendnjj't 
pur  celles  qm  m'aiment  j  & 
i/ous  dezrie^  avoir  bmi  mé- 
chante opinion  de  moi  ^  Jijt  re- 
mettais à  tin  autre  jour  un  bien 
qui  ne  nianverajamais  ajjes 
tôt  four  mon  contentement. 

Cette  rcponfe  plut  infini- 
ment à  la  Dame  ,  elie  lui  fit 
Içavoir  qu'il  lapouroit  voir  fur 
le  foir  chez  une  de  Tes  amies 
qui  demeuroit  dans  leFauxbourg 
S^GcrmaiHjmais  qu'elle  le  prioit 
d'y  venir  incognito ,  comme  el- 
le iroit  elle  même  j  parce  qu'il 
Gtoit  bon  de  ne  pas  donner  à 
parler  au  voifinage.  Cependanc 
tandis  qu'ils  fe  prcparoient  tous 
deux  à  cette  expédition  amou- 
i*eure  5  on  demanda  au  Comte 
un  autre  rendez-vous  quil'em- 
barrafla,.  parceque  c'étoit  à  la 
D  3  mê- 
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me  heure  &  qu'il  ne  voioit  pas  de 

moien  de  fe  ieparer  en  dcux.C'c- 

toit  er.core  par  un  billet  &  voici 

en  quels  termes  il  étoit  conceu. 

JE  vous  trowvéjï  bien  fait  la 
dernière  fois  que  je  'vous  vis 
À  la  Comédie,  D'ailleurs  f  en-; 
îens  dire  tant  de  bien  de  vous  y 
que  je  vous  avoue  que  je  n'ai 
■point  de  repos  depuis  ce  tems  là. 
An  nom  de  Dieu  épargner 
moi  la  confujion  de  vous  di» 
re  toutes  mes  foibkjjes  ;  fen  ai 
tin  regret  mconcevable  ;  qu'il 
vous  jujfifejèulement  de  f avoir 
que f  ai  voulu  vous  refijler  ^  & 
qu'il  nefl  pas  en  mon  pouvoir. 
Cela  7n' oblige  donc  de  vous  de- 
mander un  rendez-vous  fur 
le  l'oir  à  une  nmifon  que  vous 
indiquera    le  porteur.    Mais 

corn- 
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tomme  je  ne  (uis  pas  encore  ac- 
coutumée au  crime  j  je  freteîis 
que  vous  ne  me  uerre-:^  point 
cette  foiS'Ci.  Jenjous  attendrai 
dans  un  Ht  dont  les  rideaux  fe- 
ront bien  fermé  s  &  fans  aucune 
clarté  dans  la  chambre.  Si  ces 
conditions  vous  plaifent  faites 
le  moifçavoir.  Tout  ce  q  ueje 
vous  puis  dire  j  c'eftqueje  vous 
recompenferai  de  vos  pemes. 

Montreuel  avoir  été  embar- 
raflc  comme  j'ai  dit  cy-defllis  à 
la  veué  de  ce  billet,  6c  cela  fut 
caufc  qu'il  fit  deux  ou  trois  tours 
de  chambre  fans  y  rendre  re- 
ponfe.  Mais  enfin  à  force  de 
rcver  il  imagina  un  expédient 
par  le  moicn  duquel  il  crut  fe 
pouvoir  tirer  d'atfaire.  Il  ne 
feignit  donc  point  de  deman- 
der à  l'homme  où  il  faudroit  al- 
ler, 6c  il  écrivit  à  la  Dame  qu'il 
D  4  s'y 
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&y  rrouveroit ,  Se  qu'il  étoit  con- 
tent de  toutes  les  conditions 
qu'elle  lui  marquoit  dans  fa  let- 
tre 5  parce  qu'"il  efperoit  qu'elle 
ne  l'y  aflujettiroit  que  cette  fois 
^à.  Cependant  quand  Thommc 
fut  forti ,  il  demanda  à  fon  valet 
•de  chambre  ,  qui  étoit  à  peu 
prés  de  même  taille  que  lui ,  s'il 
n'ii"oit  pas  bien  à  fa  place  5  6c 
celui-ci  aiant  tope  fans  fe  faire 
tirer  l'oreille ,  il  i'envoia  prendre 
le  bain  chez  un  baigneurjpuis  lui 
donna  un  habit  de  fa  garderobe. 
L'heure  du  rendés-vous  étant 
venue  ils  s'en  furent  tous  deux 
chacun  de  fon  côté,  le  valet  de 
chambre  trouva  une  bonne 
Mai  fon  bourgeoife  où  l'Hofteflé 
lui  fit  mille  honetetésjCroiantquc 
c'étoitle  Comte  de  Monreutlj 
clic  Tintroduifit  jufques  àla  porte 
.de  la  chambre,  &  lui  aiant 
montré  du  doigt  ou  étoit  le  lit, 
il  trouva  une  Dame  qui  le  re- 
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ceut  entre  fes  bras  ôc  qui  à  peine 
lui  donna  le  tems  de  fe  déshabil- 
ler, il  fit  Ton  devoir  à  peu  prés 
<:omme  auroic  pu  faire  Ton  mai- 
tre,  deforte  qu'elle  en  fut  lî 
contente  qu'elle  lui  donna  une 
bourfe  ou  il  y  avoit  deux  cent 
louis  j  il  demeura  avec  elle  juf- 
qucs  à  onze  heures  du  foir.  Mais 
dés  qu'elle  les  entendit  fonner 
elle  lui  dit  qu'il  étoit  tems  de 
fonger  à  la  retraitte,  qu'elle 
avoit  un  mari  qui  lui  demande- 
roit  où  elle  avoit  été,  il  elle 
paflbit  minuit ,  qu'ainfi  il  valoic 
mieux  fefeparer  afin  de  fe  pou- 
voir revoir  une  autrefois. 

Pour  ce  qui  eil  de  Montreuel 
on  ne  fit  point  tant  de  millere 
avec  lui ,  on  fe  laifia  voir  le  Vi- 
£age  à  découvert ,  6c  il  vit  enco- 
re tout  ce  qu'il  voulut.  Car 
la  Dame  n'étoit  point  chiche  de 
montrer  tout  ce  qu'elle  portoit , 
6c elle s'étoit  mife  entête  que  le 
D  5  moien 
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moien    d'exciter    la   dévotion 
étoit  de  lailler  voir  les  reliques, 
ïlla  reconnut  d'abord ,  car  quoi 
qu'elie  ne  fut  pas  de  qualité,  el- 
le étoit  néanmoins  de  ces  fem- 
mes qui  font  figure,  comme  fi 
elles  en  étoient.     C'ctoit  la  pe- 
tite iîlle  du  premier  prefidcnt 
qui  avoit  épouzé  le  fils  de  berrier 
a  qui  Pon  avoit  donné  beaucoup 
de   bien,  mais   pour  qui  elle 
avoit  eu  une  fi  grande  averfion 
dés  le  premier  iour  de  fon  ma- 
riage, qu'elle  ne  l'avoit  jamais 
pufouffrir. 

Comme  elle  étoit  plus  laide 
que  belle,  il  n'y  eut  que  fes  qua^ 
tre  cent  louis  qui  furent  caufe 
qu'il  la  carrefla.  Il  le  fit  nean^* 
moins  d'une  manière  qui  ne  lui 
fit  point  perdre  fa  réputation. 
Elle  lui  demanda  même  un  autre 
rendez -vous,  &iln'ofa  pas  la 
rePufer  quoi  qu'elle  ne  parla 
point  d'y  apporter  de  l'argent,^ 

Ce- 
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Cependant  étant  elle  le  lende- 
main à  vcifaillcs  il  fe  mit  à  jouer 
chez  le  marquis  de  Livry,  6c 
comme  il  avoit  fur  lui  la  bourfe 
qu'elle  lui  avoit  donné,  6c  qu'il 
la  tira  plufleurs  fois  pour  y  pren- 
dre de  l'argent,  le  marquis  de 
Rotlielin  qui  en  avoit  fait  pref- 
fentàlaDamecrut  la  reconnoi- 
trCa  6c  pour  voir  s'il  ne  fc  trom- 
poit  pas  il  lui  demanda  à  la  voir. 
quoi  qu'il  fut  dans  la  chaleur  du 
jeu,  il  eut  l'efpritafTés  prcfent 
pour  voir  qu'il  avoit  fait  une 
faute,  6c  voulant  la  réparer  il 
liii  dit  de  le  laiffer  en  repos ,  6: 
qu'il  avoit  bien  autre  ch ofe  à 
faire  que  de  contenter  fa  cu- 
riofitc.  Il  crut  lui  donner  le 
change  par  H  6c  en  effet  il  n'y 
eut  perfonne  de  la  compagnie 
qui  ne  crut  que  c'étoit  la  paf- 
fion  du  jeu  qui  lui  faifoif  faire 
cette  reponfe.  Mais  comme  iJ 
eft  plus  difficile  de  tromper  un 
D  6  ri. 


84 

rival  qu'un  autre  Rotelin  partit 
UI3  moment  après  fans  faire  fem- 
blant    de  rien,.  6c  étant   venu 
defcendre  chez  la  Dame  5  la  pre- 
mière chofe  qu'il  lui  demanda, 
fut  de  lui  vouloir  montrer  la. 
bourfe  qu'il  lui  avoit  donnée. 
Quand  il  n'y  auroit  eu  que  l'air, 
uyec  lequel  il  lui  faifoit  cette 
demande^  il  lui  auroit  été  aifé 
de  deviner ,  qu'il  avoit  fait  quel- 
que facheufe  découverte.    C'ell. 
pourquoi  cherchant  a  lui  donner 
îe  change,  elle  lui  dit  que  la. 
Marquife  de  Bion  fa  belle  fœur ,. 
la  lui  avoit  demandée ,  &:  qu'elle 
n' avoit  pu  honéretement  la.  lui, 
refufer. 

Rotelin  donna  effcéîrivement 
dans  le  panneau,  ôc  aimant  bien 
mieux  que  ce  prefent  eut  été 
fait  à  Montreuel  par  l'une  que 
par  i' autre  ,  il  fe  vit  délivré  d'in- 
quiétude. Il  trouva  le  foir  mé- 
îçié  la  Marquife  dcBron  dans  un 
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endroit  6c  ne  pouvant  retenir  fa 
langue  y  je  ne  croiois  pas  Mada- 
ijie  lui  dit-il,  que  ce  fut  aux 
femmes  à  donner  aux  hommes. 
Mais  à  ce  que  je  vois  vôtre  gene- 
rofité  va  fi  loin  que  je  crois  que 
vous  en  voulez  amener  la  mode. 
Cependant  fi  j'étois  à  vôtre 
place,  je  prendrois  garde  à  qui 
je  m'addreiTerois ,  il  y  a  des  hom- 
mes qui  font  fanfarons  comme 
tous  les  diables  5  &  d'aller  mon- 
ti'er  en  pleine  cour  une  bourfe  ôc 
dy*e  qu'on  la  receue  de  vous^, 
c'eflce  que  je  n'approuve  pas  , 
6c  ce  qui  auili,  n'ell  nullement 
dans  les  régies. 

Davant  que  d'en  dire  davan- 
tage il  eil  bon  de  fçavoir  que  la 
Dame  qui  avoit  écrit  à  Mont- 
reuel  étoit  cette  marquife,  Sc 
que  c'étoit  elle  auili  qui  avoit 
donne  deux  cent  louis  dans  une 
bourle  à  fon  valet  de  chambre. 
Ainfi  ce  difcours  aiant  d'autant 
D  7  plus 
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plus  de  lieu  de  la  furprandre  qu'il 
ne  contenoit  que  la  vérité,  elle 
rougit  6c  demeura  toute  interdi- 
te.Elle  ne  put  comprendre  neaa- 
moms  comment  Montreuel 
avoit  pu  dire  qu'elle  lui  avoit 
donné  cette  bourfe  ;  puis  qu'il 
ne  pouvoit  fçavoir  que  ce  fut 
elle  5  à  moins  que  d'être  forcier. 
En  effet  elle  ne  s'étoit  point 
laiffévoir  comme  j'ai  dit  ci-de- 
vant, 6c  ce  n'avoit  point  été 
tant  par  une  faufle  modcflie 
comme  elle  lui  avoit  cent  dans 
fa  Lettre  que  parce  qu'elle 
n'étoit  pas  beilede  vifage,  & 
qu'elle  fe  dcfiio.it  d'ailleurs  de 
fes  beautés  cachées.  Son  mari 
qui  n'étoit  pas  beau  non  plus 
qu'elle  >  6c  aont  toutes  les  qua- 
lités du  corps  6^c  de  Tel  prit 
étoient  fi  peu  de  chofe  qu'ils 
fembloient  n'avoir  rien -à  fe  re- 
procher le  lui  difoit  même  con- 
tinuellement, depcur    qu'elle 
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nVn  perdit  la  mcmoirc;  ainfi 
comme  avec  ce  que  fon  miroir 
ne  la  prévenoit  pas  trop  à  fon 
avantage,  il  lui  ctoit  impofii- 
blc  de  l'oublier  5  &:  elle  prenoit 
{qs  précautions  autant  qu'elle 
pouvoit  dans  les  petits  plailirs. 

Au  refte  craignant  qu'il  n'y 
eut  de  la  fourberie  a  ce  que  Ro- 
telinluidiibit,  elle  prit  le  parti 
de  tout  nier  ëc  le  querela  mê- 
me fur  ce  qu'il  fe  doiinoit  ainfî 
la  liberté  de  lui  vouloir  fair^  des 
correclions.  Mais  lui  au  lieu 
de  fémouvoir  de  lui  voirpren- 
dre  ainll  fon  ferieux  lui  dit  qu'el- 
le avoit  raifon  de  n'en  pas  vou- 
loir tomber  d'accord  j  parce  que 
tout  vilain  cas  étoit  rcniable. 
Qu'ilfétonnoit  cependant  qu'el- 
le ne  choifit  pas  un  ama;.t  qui 
l'aimât  but  à  but  :  ce  qui  plairoit 
bien  plus  àfonmariqui  n'auroit 
pas  du  moins  le  chagrin  de  fe 
voir  ruiner  en  portant  des  cor? 
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ncs.  Ce  fut  un  grand  chagrin  à 
cette  petite  femme  qui  crevoit 
de  gloire  de  fe  voir  infulter 
ainfi5  elle  lui  dit  d'aller  faire  fes 
corrections  à  fa  belle  fœur  ,  & 
que  fi  elle  lui  donnoit  prifefur 
elle,  pour  cela  il  n'en  étoit  pas  de 
même  d'elle,  qui  ne  vouloitja- 
mais  avoir  de  commerce  aveclui. 
Rotelin  qui  étoit  aufîi  tou^qu'elle 
étoit  folle  5  rendit  parolle  ,pour 
parolle,ôc les  chofes allèrent fi  a- 
vant  qu'elle  lui  donna  un  fouflet. 
Il  le  lui  rendit  fans  fonger  que  ce 
n'étoit  pas  bien  fait  à  un  homme 
de  mettre  la  main  fur  une  fem- 
me, ce  qui  la  mit  fî  fort  en 
colère  ,  qu'elle  lui  fauta  à  la 
cravatte  faifant  tout  ion  poHible 
pour  l'étranger.  Pour  lui  il  la 
prit  par  fon  bonnet  &  la  decoèffa 
6c  ils  furent  un  aflés  bon  bout  de 
tems  à  s'entrcgourmcr  ainfi, 
fans  que  perfonne  vint  au  fe- 
cours,  quand  à  la  fin  une  certai- 
ne 
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ne  femme  de  chambre  qui  fça- 
voit  toutes  Tes  affaires  vint  pour 
mettre  le  hola. 

Elle  avoit  bien  entendu  d'a- 
bord quelque   chofe    du    bruit 
qu'ils  faifoicnt ,  mais  comme  el- 
le   avoit   cru  que  c'étoit  avec 
quelqu'un  de  Tes  amis  elle  s'étoit 
imaginée  qu'ils  fe  raceommo- 
dcroient  bien  fans  elle.     Enfin 
entendant  que  cela  ne  finilToit 
point,  elle  prit  le  parti  d'entrer 
&  fut  fort  furprifc  de  voir  fa 
maitrefîic  decoèffée.      Elle   ne 
s'amufa  point  à  leur  demander 
quel  étoit  le  fujet  de  la  querelle, 
éc  croiant  que  c'étoit  quelque 
jaloufic.     N'avez   vous    point 
de  honte  leur  dit  elle  à  tous  deux 
de  faire  ce  que  vous  faites  ,    6c 
ne  vaudroit  il  pas  mieux  vous 
coucher  dans  il  lit.     Monficur 
ni  ell  pas  il  eft  à  St.Clou.Croiez- 
moi  faites  le  cocu,  cela  vaudra 
mieux  que  de  vous  entregorger 
comme  vous  faites.  La 
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La  Marquife  penfa  crever  de 
dépit,  l'entendant  parler  de  la 
forte  5  elle  crut  que  cela  allait 
encore  donner  prife  fur  elle  à 
Rothelin  qui  âvoit  ailés  de  ju- 
gement pour  von*  qu'une  fiile 
ne  parloit  point  dectire maniè- 
re fans  fçavoir  de  qu'elle  humeur 
elle  étoit  y  mais  lui  qui  étoit  à 
moitié  tou  5  comme  fai  déjà  dit, 
ôc  qui  en  cette  qualité  paflbic 
ailement  d'une  extrémité  à  l'au- 
tre; Ma  foi  Madame  lui  dit-il 
cUe  araifon  entre  nous,  &jene 
vois  que  ce  moienlàpour  nous 
raccommoder.Il  lui  fauta  au  cou 
au  lieu  de  la  battre ,  quoi  que  de- 
chevelée  comme  elle  étoit,  elle 
refîémbla  a  une  véritable  furie, 
il  l'echauffa  iî  bien  comme  il 
étoit  beau  gerçon  qu'elle  ne  fît 
que  de  médiocres  efforts  pour 
fe  dépêtrer  de  fes  bras.  La  fem- 
me de  chambre  qui  entendoit 
fon  manège ,  vit  bien  qu'elle  eut 
.   -  déjà 
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dcja  voulu  être  dans  le  lit  :  ain- 
il  courant  lui  chercher  des  cor- 
nettes ce  nuit  elle  la recoëffii le 
plus  promptement  qu'il  lui  fut 
pofîible,  puisleslaiflalàcroiant 
qu'il  ne  leur  falloit  plus  de  té- 
moins. Elle  fit  pourtant  bien 
des  façons  devant  que  de  lui 
vouloir  rien  permettre  5  mais  lui 
qui  fçavoit  qu'il  y  ades femmes 
qu'il  faut  fairf  femblant  de  for- 
cer avant  que  de  les  faire  venir 
au  point  qu'elles  fouhaittent  le 
plus  5  là  priteD^.refes  bras  &  la 
jetta  fur  le  lit ,  il  eut  la  ce  qu'il 
fouhaittoitj  ce  qui  fit  fi  bien  la 
paix  entr'eux,  qu'elle  fc desha- 
billa non-feulement  toute  feule 
après  cela,  mais  qu'elle  lui  aida 
encore  à  faire  la  même  chofe. 
-'  Comme  l'objet  n'étoit  pas 
trop  appetifiant  il  ne  fit  pas 
grand  voiagej  elle  lui  demanda 
ce  qui  en  étoit  caufe.  Ci  c'é- 
roit  Madame  de  Rothelin  ou 
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fa  belle  fœur, .  il  voulut  faire le^ 
difcret  h  l'égard  de  celle-ci,  mais 
Ja  Marquifc  lui  dit  que  ce  n'en 
écoit  paslapeine  5  6c  qu'avec  foa 
intrigue  elle  en  favoit  encore 
quantité  d'autres,  dont  elle  lui 
feroit  part  s'il  vouloit  :  je  m'en 
étonne  lui  dit  Rothelin  6c  je 
vous  croiois  afl'és  bonnes  amies 
pour  ne  vous  pas  détruire  l'une 
l'autre.  Moi  lui  dit  la  Marqui- 
fe,  je  ne  lavoispoint&c'eildu 
plus  loin  qu'il  me  fouvienne  de 
l'avoir  vcuë.  Ces  parolles  le 
furprirent  lui  qui  avoit  cru  de 
bonne  foi  l'hiiloirc  de  la  bourfe, 
ainfî  étant  bien-aifc  de  s'en 
cclaircir,  il  lui  demanda  ce  qui 
en  étoit,  6c  s'il  n'étoit  pas  vrai 
qu'elle  lui  en  eut  donné  une  faite 
de  telle  6c  telle  façon,  quiétoit 
celle  qu'il  avoit  veuë  entre  les 
mains  duComtedeMontreuel. 
La  Marquife  lui  jura  que  cela 
étoi t  faux ,  6c  fut  ravie  d'avoir 

cet 
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cet  éclaircifTement  quiluifcfoit 
voir  que  peu  s'en  étoit  fallu, 
qu'il  n'eut  pris  le.  change. 

Rothelin  aiant  fait  cette  dé- 
couverte ne  s'arrêta  plus  guér- 
ite avec  elle  ,  6c  s'en  étant  allé 
au  fortrr  de  la  ,  chez  fa  belle 
fœur  il  la  traita  comme  la  derniè- 
re des  femmes. Comme  elle  avoit 
plus  de  vanitéqu'ellen'étoitgrof- 
fe,  elle  lui  demanda  fic'étoit 
là  de  la  manière  qu'ion  en  ufoit 
avec  une  femme  de  fa  qualité, 
H  prit  un  éclat  de  rire  à  Rothelin 
à  CCS  parolles,  6c  lui  aiant  de- 
mandé de  quel  côté  elle  vouloit 
prouver  fa  NoblciTe ,  ou  du  côté 
de  la  rue  des  fourcurs,  ou  du 
côté  de  la  mandille,  illa  mit 
dans  un  tel  dcfefpoir  qu'elle  ne 
fe  connoilToit  pas.  Elle  l'ap- 
pella  double  bâtard  par  droit  de 
reprefailles ,  8c  après  s'être  dit 
bien  des  vérités  de  part  6c  d'au- 
tre, elle  voulut  fçavolr  fi  pour 

avoir 
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avoir  époufé  un  homme  dont  le 
pcre  n'étoit  rien,  cela  pouvoir 
préjudicier  à  la  Noblefle  de  Tes 
ancêtres.  Non  Madame  lui 
repondit  froidement  Rothelin 
comme  s'il  n'eut  point  été  ému, 
nevoiez-vouspas  bienaufli  que 
je  vous  ay  demandé  de  quel  côté 
vous  preniez  votre  fort,  fi 
ç'étoit  du  coté  de  la  mandille- 
oudelaruëdcsfoureurs.  Mais; 
enfin  j'ai  eu  tort  je  l'avoue,  6c 
vous  connoifiant  aufiî  grande, 
foureufe  que  femme  qu'il  y  ait  à 
Paris  5  je  devois  bien  croire  que 
vous  renonciés  à  la  mandille  6c 
que  vous  ne  vous  rctranchiés  que 
fur  ce  fameux  foureur ,  dont  l'e- 
pitaphe  étoit  encoreiln'ya  pas 
long-temps  dans  le  cimetière 
St.  Innocent  avec  vos  armes. 

Ce  reproche  acheva  de  la  ren- 
dre furieufe  elle  fauta  fur  lui , 
&  ce  fut  encore  pis  que  l'autre 
furie  dont  il  avoit  eu  tant  de  pei- 
ne 
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ne  à  fe  deguerpir:clle  lui  dit  qu'il 
n'avoir  plus  que  faire  de  rien 
prétendre  auprès  d'elle,  ce  qu'el- 
le lui  avoir  fait rrop d'honneur; 
pour  mon  argent  Madame  lui 
répliqua  Rothelin  tout  en  colè- 
re. Mais  pafle  encore  fi  votre  lu- 
bricité ne  vous  avoit  pas  porté  à 
le  donner  à  un  autre;  je  vous 
en  avoit  fait  prefent ,  &  je  ne 
m'en  foucierois  pas  fi  vous  l'a- 
viez garde.  Comme  il  n'étoit 
pas  homme  à  beaucoup  deme- 
fures,  il  fut  le  premier  à  conter 
cette  avanture,  quoi  qu'elle  ne 
fut  pas  trop  a  fon  honneur,  6c 
le  Maréchal  de  Navailles  fon 
beau  père  en  étant  averti ,  il  lui 
en  fit  une  grande  mercuriale. 
Il  lui  demanda  s'il  vouloir  s'at- 
tirer à  dos  une  famille  quiétoit 
puiiTante  dans  le  Parlement,  & 
s'il  croioit  qu'il  ne  tomberoit 
jamais  entre fes maîns.  Mais  lui 
qui  n'ctoit  pas  d'humeur  à  faire 

au- 
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aucune  rejflexion ,  continua  fur 
k  ton  qu'il  avoit  commencé,  ce 
qui  étant  rapporté  au  premier 
Prefident,  le  Maréchal  de  Na- 
vailles  le  fut  trouver  pour  tacher 
d'appaifer  fa  colère. 
.  La  Marquife  de  Rot^elinne 
fut  point  fâchée  de  cet  éclat,prc- 
tentant  que  fonmari  endevien- 
droit  plus  fagc ,  &  que  fon  bien 
nes'en  iroit  pas  fi  vite  5  en  ef- 
fet il  avoit  mangé  plus  de  cin-- 
quante  mille  écus  en  deux  ans 
de  tems,  6c  fon  beaupere avoit 
été  obligé  de  le  mettre  dans  une 
cfpece  de  curatelle,  afindecon- 
ferver  quelque  chofe  à  fa  fille, 
à  qui  il  ne  l'avoit  fait  époufer 
qu'à  caufe  qu'il  lui  étoit  échu  la 
ûiccefîion  du  Comte  de  Mouiîi^ 
qui  avoit  été  tué  eUx^llemagne. 
Mais  Rothclin  étant  dans  une 
ville  oùau  lieu  d'une  on  en  trou- 
voit  par  milliers  de  même  hu- 
meur 3  trouva  bientôt  dequoi  fe 

con- 
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contolcr.  1 1  continua  fcs   folies 
dans  tous  les  quartiers  de  Paris, 
èc  fon  ancienne  maitrcilc  qui  ne 
k   haiiÎQQt-'ipaiSi encore,  malgréi 
toiit  le  bruit  :;qu -ils  avoient  eu-? 
enfemblc,  en  rutfi  fort  affligée 
qu'elle refolut  de  le  rappellcr. 
-'Il  ne  fe  crut  pas  obligé  de  gar- 
der fa  colère  plus   long-tcms 
q^'elie,.&  ils  le  viïent  avec  il  peu. . 
de  .mcliires':qi$e.  tout  Paris  fyj-, 
leur   raccoirrmçdeiïient.  Berietr. 
qui  avoir  eu  Vambition  de  ma^  . 
rier  iori  fils  à. cette  fiile  à  caui'c 
de  l'appui  qu'elle  avoit  dans-  le;, 
Darlenieat,  en  fut  lîfçan^^izé' 
qu'il  en  pai'la  :à  ion  fils,  'iuiidi-ii 
lant  qu'ils  dévoient  aller 'trotter 
v-er  cnijemblc  le  premier  Preiî-.-. 
dentv  &  lui  en  demander  jttfli- 
ce.   Mais  lui  qui  s'étoit  mis  au-.> 
dt^flus  de  ç^la  ,   lui  fi.t>r!6p.onre 
que  cela  nefefGÏtipoin!:  de  tor-çà^ 
un  honêtehommej  &iqu'on  ie-?^ 
roi t i>i çn  uiaHieu rcux  lîefon  iiQiV: i 
E  nèur 
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ncur  dependoit  cic  la  conduite 
d'une  femme.  Cette raifbnpa' 
rut  de  méchant  aloi  ja  ce  petit* 
homme  ,  qui  nonabÛantijqu'il^ 
étoit  décrie  comme.' ria  .faufîe 
monnoie,  c'étoit  mis  eii  téte^ 
qu'on  le  devoitconlîdercrcom*) 
me  quelque  chofe  de  bon ,  de- 
puis qui  étoit  devenu  Marguil-> 
ier  de  St.  Euïkche.  il  rappelle 
mille  fois-lâche,  de  fouffrir  uatel  > 
affront,  &  lui  dit  que  luiaianci 
veu  fe  laifler  venir  une  barbe:> 
comme  un  Soldat  aux  Gardes,i 
&  même  y  faire  mettre  le  fer>' 
pour  la  rctrouficr,  il  avoir  cntl 
^ju'îl  voivloit  commencer  à  de-> 
venir  ^méchant  pàv  là ,  mais  enfin  i 
qu'il  falloir  k  reformer,  ou  pren-' 
are  des  fentimens  plus  relevés^ 
que  ceux  qu'il  avoir. 

Il  hii  dit  encore  quantité  de^ 
chofes  qui  lui  tcnroigrtoiGnt  qu'il 
n'étoit  point  du  tout  corttent  de/ 
lui,  mais  enfin  n*en aiafïtpbinti 

de 
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de  bonne  réponie,  il  appela  fa 
femme  pour  lui  aider  à  venir  la- 
ver la  tête  A  fon  Ris,  Cette  fem- 
me qui  ctoit  bien  plus  propre  à 
vendre  des  harangs  dans  foaivoi- 
finage,  qu'à  fe  rouler  fur  For  6c 
fur  l'argent  comme  elle  faifoit 
depuis  les  volericsde  fon  mari, 
entra  dans  fon  fentiment  6c 
gourmanda  fon  fils  d'une  maniè- 
re que  pour  ne  s'entendre  pas 
dire  tant  de  pauvretés  ,  il  prit 
le  parti  de  s'en  aller.  Mais  elle 
l'arrêtant  par  le  bras,  6c  l'aiant 
obligé  à  demeurer  malgré  lui, 
le  Comte  du  Marais  entra  qui  é- 
toit  un  gendre  de  la  maifon  6c 
tin  original  fans  copie.  Il  vit 
bien  qu*il  y  avoit  quelque  cbofe 
fur  le  tapis  5  6c  un  autre  que  lui 
s'en  feroit  allé  pour  n'être  pas  a 
charge  à  perfonne.  Mais  com- 
me le  bon  fens  6c  lui  n'avoient 
jamais  été  bien  d'accord ,  bien- 
loin  feulement  de  fe  donner  là 
E  z  pa- 
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patience  d'attendre  qu'onluifit 
parc  de  ce  qui  fe  pafîbit^il  le  leur 
demanda   avec   empreflemenr, 
leur    diiant  qu'ils  ne  dévoient 
point  avoir  de  referve  pour  lui. 
Le  fils  de  Berier  quife  faifoit  ap- 
peler le  Marquis  de  la  Perrière 
àcaufe  d'une  belle  terre  que  fon 
pevc  lui  avoit  achetée  en  Nor- 
mandie, prit  la  parolle  pour  lui 
oter  faeuriofité.     Mais  comme 
il  ne  fçavoit  ce  que  c'ctoit  que 
d'entendre  raifon  ,    il  infiila  à 
ce  qu'ils  lui  filîent  part  de  leur 
fecret.     La  Ferriere  voiantfon 
obllination  &  étant  bien-aife 
de  le  mortiiîîer  lui  ditqu'ils  par- 
îoient  de  la  femme.     Mais  que 
comme  il  n'<:toit  pas  toujours 
bon  qu'un  mari  fut  toutes  cho- 
fcs,  il  ne  lui  confeilloit  pas  d'ê- 
tre fi  curieux. .- Berwr  Se  fa  îem- 
me   qui    n'avoient   pas  grande 
efiime  pour  ce  gendre,  laific- 
rcnt  parler  leur  fils ,  deforte  que 

du 
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dii  Marais  aianc  voulûfca voira 
toute  force  ce  que  cela  vouloit 
dire,  c'efl  lui  répondit  Berrier 
cjLie  vôtre  femme  donne  penilon 
auComte  deMontreueljôc  qu'el- 
le lui  aide  à  entretenir  une  par- 
tie de  Ton  train ,  Ce  qu'il  ne  pou- 
toit  feires'il  n'avoit  ainfî  quel- 
.quc  recours  5  puifque  tout  le 
monde  fçait  bien  qu'àlareferve 
de  quelques  bienfaits  qu'il  tire 
de  Monsieur  y  il  n'a  ni  rente  ni 
;i£venu. 

.  Comment  s'écria  duMarais  el- 
le lui  donne  mon  bien ,  moi  qui 
ai  tant  de  peine  à  ieconferver^ 
&  qui  me  prive  même  des  chofes 
necefTaires  pour  être  meilleur 
ménager  ?  il  fît  encore  pluiîeurs 
exclamations  fur  le  même  ton , 
fins  parler  jamais  de  fon  hon- 
neur, ce  qui  ne  lurprit  pas  beau- 
coup laFerrierc  qui  fçavoit  bien 
qu'il  n'en  avoir  point.  Mais  ce 
qui  fut  plus  plaifant  que  tout 
E  3  cela  3 
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cela,  c^eft  quels  crrierôc  fa  fem- 
me ne  pouvant  non  plus  enten- 
dre parier  de  diffipiiuondebien 
fans  tn  être  tout  émus,  joigni- 
rent leurs  exclamations  aux 
ficnnes  ,  deforre  qu'ils  heur- 
lerent  tous  trois  comme  des  pof- 
fedcs.  MadameBerrier  r'encherit 
encore  fur  Ton  mari  &  fur  Ton 
gendre ,  diiant  qu'elle  étoit  dou- 
blement coupable,  puis  qu'au 
lieu  de  donner  comme  elle  fai- 
foit ,  elle  fçavoit  bien  que  la 
•coutume  des  femmes  étoit  de  re- 
cevoir. 

I  La  Perrière  qui  croieit  avoir 
détourné  l'orage  qui  c'étoit  éle- 
vé contre  lui,  rioit  dans  Ton 
cœur  de  toutes  leurs  excla- 
mations qu'il  traitoit  de  ri* 
dieu) es.  Cependant  après  s'ê- 
tre bien  tourmentes  tous  trôi^j 
Madame  Berrier  comme  h 
plus  fenfiblc  lui  demanda  qu'el- 
les preuves   il   avoit   de  cet^ 

te 
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cétt6  diffipation.  Mais  lui 
-qu^^ne  parioit  pas  (iiiis  içavoity 
Xira  une  lettre  de  fa  poche  écri- 
te ce  la  propre  malade  fa  foeur, 
ècaudefîbsde  laqaellc  ilyavoit 
à  Mr.  Mr.  le  Comte  de  Mon- 
treuel  Comme  il  n-y  avoit 
plus  qu'à  lire  après  cela  y  le  pcre 
la  rï^^re^  &-.  le-  nf^enire  ç'^ppio- 
.cKe;rent  èç  la  Ferri  ère  ^  voulant 
fe  donner  le  plaifîr  tout  entier 
leur  eh  fit  la  Icclure ,  elle  étoit 
tjôhceuë  en  ces  termes. 

\;jOus  pe  aomraestanf  ak 
V  'pUtp  hier  que  je  7Ïe  votise?^ 
fûts  mieux  témoigner  ma  recon- 
noijjance  qu'en  vous  eyivoiant 
terjLmisd'&r  dans  une  vomie. 
Ce  -vens  doit  être  une  jyfeuvè 
bien  convainquante  de  mon  ami- 
île  ^  moi  qui  aime  L'urgent  au^ 
£  4  tant 


tant  quèfei'fonne  &_  qui  ai  bkn 
^Jt  la  peine  à  Fmracher*'  de  tnoH 
vieux  ûGcu'dtmari.  Comm 
c'eft  un  prefenî  extraordinaire 
que  je  vous  fats  ^  je  prétends 
Mufji  que  je  m\en^  rejjmtirai 
la  première  fois  que  je  vous  ver* 
ray  &  que  vous-  me  fereà 
quelq^ues  varefes  extraordi- 
naires. Cela  n'empêchera  pas 
le  paiemeîît  de  vôtre  penfwn 
àmt  vous  aure^  toujours  le 
quartier  d'avance  _,  tant  que 
nous  ferons  conîensV  un  de  l' au- 
tre. 


Ah/  la  chienne  dirent-ils  en 
même  tems  tous  trois,  <:ent 
louïs  d'or  d'extraordiii^aire  fans 
compter  une  penfion,  encore 
"paier  cette  penfion  d*avance 
liins  fçavoir  oix  en  reprendre  le 
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nore pas  qu'elle  n'a  affaire  qu'a 
un  gueuxjc'eft  quelque  chol  e  de 
tout-à-fcj:  dcfoîant ,  6c  dont  on 
ne  fçauroit  fe  confoler.  Ils  dirent 
encore  beaucoup  de  chofestout 
auffi  burlefque  après  quoi  ils  de- 
mandèrent à  lafcrriere  de  quelle 
manière  cette  lettre  lui  étoit 
tombée  entre  les  mains.  II 
leur  dit  qu'aiant  fait  une  partie 
de  chaffe  dont  étoit  le  Comte  de 
Montreuel  6c  piquant  après  lui , 
ilavoittiréfon  mouchoir  6c  l'a- 
voir fait  tomber  de  fa  poches 
qu'en  pafîant  où  elle  étoit  tom- 
bée il  avoit  c-ru  reconnctre  ré- 
criture de  fa  fœur,  ce  qui  lui 
avoit  donné  la  curiofité  de  la  ra- 
m.afTcr:  qu'il  ne  leur  en  pouvoit 
dire  davantage  6c  qu'ils  voioienc 
tout  le  rclte. 

Du  Marais  partit  de  la  main 

pour  s'en  retourner  chez  lui, 

6c,  Madame  Berrier   craignant 

E  5  qu'il 
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qu'il  n^aîîat  cftropier  Ta  fille  y 
Comme  fans  doute  elle  avoic 
fujet  de  le  craindre,  le  fuivit 
pour  tâcher  de  mettre  le  holà. 
Mais  tout  Ton  rcflentiment  fe 
borna  à  demander  à  fa  femme 
les  clefs  de  fon  cabinet,  6c  de 
fes  coffres  ,  6c  pour  plus  grande 
fureté  il  envoia  chercher  .un 
ferrurier  6c  en  changea  toutes 
les  gardes.  La  Comtene  du  Ma- 
l'dÂs  qui  étoit  une  petite  harpie 
îiefçachantce  que  cela  vouloit 
dire  ôc  ne  le  voulant  pas  fouffrir , 
eommenceaà  dire  beaucoup  de 
chofesj  mais  fa  mère  lui  impo- 
sant fiienceàrbeuremême,  lui 
dit  que  Con  mari  avoit  raifon  ôc 
qu'elle  devoir  être  fon  conten- 
te de  ce  qu'il  n'étoit  pas  plus 
emporté,  qu'elle  Tavoit  oiten- 
fé  par  l'endroit  le  plus  fenfîblc, 
c'eiî  pourquoi  elle  devoitplu- 
côt  fonger  à  appaifer  fon  reflen- 
timcnt ,  qu'à  l'irriter  paî"  dé 
Bouy  elles  ofte^fcs.  Coiq- 


r  Gomme  elle  croioit  avoir 'fait 
{ts  affaires  ii  Iccretemcnt  qu'el- 
les n'ctoicnt  iucs  de  perlbnne, 
tflle  ne  voulut  non  plus  tbui'frir 
^'la  merc  que  L  c  fon  mari  >  de- 
lôrteque  lui  demandaut  avec  un 
emportement  tout  extraordi-- 
naire  ce  que  cela  vouloit  dire, 
c'eltlui  répondit  du  Marais  que 
les  cent  louïs  d'or  que  vous  avez 
envoies  ces  jours  ici  au  comte  de 
Montreuel  me  fcrviroicnt  auffi 
bien  qu'a  lui  :  j'ai  une  grange 
<]ui  tombe  que  cela  auroit  pu 
faire  relever^  6c  fi  du  tempéra- 
ment dont  vous  ères,  vous  ne 
vous  en  fçauriez  paffer,  ne 
fçaurkz  vous  trouver  des  gens 
t[uivouslc  falTent  but  à  but  ou 
du  moins  qui  ne  foient  pas  fi 
haut  à  la  taille.  Madame  be- 
rier,  joignit  Tes  remontrances 
aux  Tiennes,  lui  reprefentant  la 
mifere  du tcms  prcfent ,  6c com- 
me il  ne  f^Uoit  pas  pour  un  plai  r 
E  <5  fîr 
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firquiétoic  de  il  peu  de  ^iurée, 
prodiguer  une  fomme  fi  conil- 
derablc. 

Les  premiers  reproches  c}e  dû- 
Marais  avoient  bien  rabbattu  le 
caquet  de  la  petite  femme ,  parr 
ce  qu'elle  voioit  bien  que  les 
affaires  n'étoient  pas  Ci  fecrettes 
qu'elle  penfoit ,  néanmoins  ne 
pouvant  comprendre  d'où  ils  en 
pouvoient  tant  fçavoir  y  elle 
leur  demandajmais  d'un  ton  fort 
radouci,  fi  elle  les  en  dcvoit 
ainfi  croire  Xur  leur  parollc. 
mais  lui  aiant  reproché  tous 
deux  la  lettre  qu'elle  avoit  écrite 
^lui  en  aiant  dit  tout  le  con- 
tenu, elle  fut  dans  une  confu- 
fion  inconcevable.  Elle  ne  crut 
pas  après  cela  pouvoir  demeurer 
enfeuretéavecfonmari,  &:  elle 
pria  la  mère  de  vouloir  l'enme- 
çeraveceiie.  MaisMr.Berrier 
r^on  plus  que  fa  femme  n'étant 
pas  ahumeur  a  la  nourir  pour 

rien , 
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rien,  ils  firent  dire  deux  jours 
après  à  Ton  mari  qu'il  étoit  bon 
de  convenir  de  fa  peniion,  ce 
qui  n'étant  pas  de  fon  goût  il  la 
fut  rechercher  6c  lui  donna  pa- 
roUedene  lui  faire  aucu:n  mau- 
\^ais  traitement.  En  effet  il  ne 
lui  en  auroit  pas  dit  une  feule 
parolle  3  fi  ce  n'ell  que  l'avarice 
le  gourmandant  toujours  de 
plus  en  plus,  il.  voulut  tirer  de 
fa  bouche  combien  elle  avoir 
donné  en  tout  a  Montreuel. 
Comme  ce  difcours  ctoit  rou- 
vrir une  plaie  qui  ne  lui  étoit  pas 
agréable  j  elle  fît  ce  qu'elle  pue 
pour  le  faire  changer,  mais  enfin 
comme  il  vouloit  le  fçavoir 
jibfolumenr ,  elle  fut  obligée  de 
lui  dire  pour  avoir  la  paix  que 
tout  ce  qu'il  avoit  touché  d'elle 
étoit  trois  cent  piflolles  ;  fçavoir 
cent  piflolles  d'extraordinaire  ^ 
deux  cent  pour  fa  penfion. 
Comme  elle  n'étoit  pas  à  con- 
£  7  fefTè 


II<3 

fefîc  elle  ne  lui  en  dit  pas  da-J 
vantagc,  quoi  que  la  vérité  fut 
qu'elle  lui  donnoit^  deux  mille 
écus  au  Heu  de  deux  mUie  francs^ 
&  qu'il  en  dut  bien  ti?é  jufques  à 
deux  mille  pilîoies  enpluiieurg 
fois;'  '--Da  Marais  fie  encore  ce 
qu'il  pui  pour  en  an-achcr  da- 
vantage. Mais  n'aiaiTt  point 
Voulu  varier  dans  fa  déclaration, 
il  lui  demanda  comment  elle 
pretendoit  faire  pour  reparer 
une  diflipationdeîigrandecon- 
fequence.  Si  elle  ne  confen- 
toir  pas  à  diminuer  l'ordinaire 
de  fa  maifon  qui  étoit  déjà  fort 
chetive  ,  ôc  enfin  à  fe  pafler 
d'habits  neufs  ^  des  autres  a* 
juftements  inutiles  à  une  bonne 
ménagère.  Elle  confentit  à  tout 
cr  qu'il  voulut ,  fe  croiant  en- 
core trop  heureuî  eaprés  l'affront 
qu'elle  lui  avoit  fait  d'en  être 
quitte  à  fi  bien  marché*  Ce- 
p<:ftdant  elle  lui  plut  tcllembnt 

par 
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parla,  &par  fo  vilennies,  en 
quoi  elle  r'encheric  encore  par 
deflus  lui  eirun  àa  ou  deux  de 
tems  5  qu'il  oublia  non  feule- 
ment tout  lepafîe,  mais  enco- 
re qu'il  l'aimât  mieux  que  ja- 
mais, &  cette  amitié  cimentée 
fur  un  fi  beau  principe  à  duré 
jufques  K  la  mort  de  la  Dame  qui 
tû  enfin  venue  feparer  un  iî  beau 
Couple.  ' .  '  '  -ï 

Montreuel  aîattt  'pcrdxi"nt]è 
penfion  fî  confiderable  ne  l'au- 
roit  jamais  pardonné  à  la  Perriè- 
re, fi  fa  femme  ne  lui  eutfervi 
dcconfolation,  mais  comme  el- 
le étoit  emportée  en  particu- 
lier iufques  à  Texces ,  6c  que 
pour  contenter  fa  lubricité  elle 
auroit  donné  jufques  à  (achcmi^ 
Te  5  il  en  arràchoit  non  feule- 
ment tout  ce  qu'elle  avoit, 
mais  encore  tout  ce  qu'elle  pou- 
voit  gaigner  avec  les  autres.  Ce- 
pendant le  bruit  qu'il  avoit  d'ê- 
tre 
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tre  un  Ci  grand  acieur  -,  Tavoit 
mis  en  fi  grande  réputation  6c 
à  la  cour  ôcàParis,  que  quand 
il  pafîbiu  quelque  part  on  fe  le 
jnontroit  au  daigt  les  uns  aux 
autres.  Il  éioit  brave  homme 
avec  cela ,  ce  qui  d'un  autre  cd- 
té  lui  avoit  tellement  acquis  l'c- 
flime  du  Roi  ,  que  ce  Prince 
l'avoir  retiré  d'auprès  de  Mon- 
fieur.  Il  lui  avoit  donné  le  régi- 
ment du  Roi  de  Cavalerie  au 
lieu  de  celui  d'Orléans  6c  il  i'a- 
voit  encore  fait  brigadier  5ce  qui 
n'avoit  pas  plu  à  beaucoup  d'Of- 
ficiers 5  qui  croioient  avoit  droit 
d'y  prétendre  à  plus  jufte  ticre 
que  lui.  Enfin  l'aftcction  que  le 
Roi  avoit  pour  lui ,  n'en  demeu- 
ra pas  là,  leDiicdeCheureufç 
qui  étoit  Capitaine  Lieutenant 
des  chevaux  Légers  de  la  garde 
luiaiant  depiu,  àcaufe,  qu'au 
paflage  du  Rhin  ,  il  nvoic  été 
aiTés  délicat  pour  cniindrc  defe 
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jcttêr  a  lanage ,  il  lui  demanda 
ee  qu'il  pouroit  taire  .d'argent 
pour  avoir  cette  charge  qu;  étoit 
de  deux  cent  mille  écus ,  ôc  aiant 
dit  au  Roi  une  fom me  ailes  mo- 
dique ce  Prince  eut  la  bonté  de 
lui  promettre  ic  relie,  &  de  fait 
le  Roi  lui  auroit  tenu  p-arollej, 
s'il  eut  gardé  le  fecret  qu'il  liii 
lavoit  recommandé.  Ma^s  n'aiant 
pu  contenir  fa  joie  en  foi-même, 
celui  à  qui  il  en  fit  part  le  fut  dire 
à  Mr.  Colbert  beaupere  de  ce 
Duc.  Or  comme  ion  emploi- le 
rcndoit  recommandah  le  auprès 
de  fa  majefté,  il  trouva  moien 
de  remettre  ion  gendre  dans 
l'honneur  de  fes  bonnes  grâces, 
deforte  que  Montreuel  perdit 
fe  fortune  pour  ne  s'être-  pu  ab^ 
ilenir  de  parler.,  -  .•,  •  i  .  " 
,»o  lls'enconfolaavee;les  I>atnç3 
dont  il  y  avoit  bon  nombre  qui  le 
couroient  toujours  à  veué.  lln'y 
eut  point  jufqucf;  à  la  femme  de 
•  ■'.t|  Ton 
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(ofl  neveu  qui  n'en  voulut  tâter^ 
quoj  qu'il  lui  fut  arivé  une  a^ 
vantuie  qui  la  dut  rebutter  dç 
fous  les  hommes.  Elle  aimoit 
k  fil$  de  la  baziniere  treforier 
de  l'épargne  du  t  cm  s  que  les  par- 
tifansi  Lcnoient  le  haut  du  pavé 
à  Paris,  &  chez  les  femmes  ce 
qualité 5  &  qivoi  quecetemsne 
ftit  plus,  6c  que  par  confequent 
le  fils  ne  s'en  dut  pas  tant  taire 
accroire  que  fon  père ,  il  avoit 
tant  de  vanité^ iqu'il  crôioit  que 
les  femmes  étoient  encore  .troi 
beureuîês  quand  il  çr^timz  h 
peine  de  leur  en  conter^  âl  en 
avoit  trouvé  beaucoup  qui  liii 
avoient  dit  Ces  petites  vérités , 
&  qui  l'avoient  renvoie  bien- 
}oift.  Mais  comme  pai-îmi  un 
nombre  de  fages,  ils'en'tmuva 
toujours  quelques  follei,k  nièce 
deMontreuel  l*avoit  trouva  bien 
fait  5  quoi  qu'a-la  vérité  ce  ne 
fut  qu'un  demi  homme ,  ôç  plus 
:•-  ^  pro- 


propre  à  reprefcnter  le  Roi  des 
Pigmées  qu'un  Roi  d'Ethiopie  , 
comme   elle  en  cherchoit  un. 
Elle  avoir  pourtant  un  mari  qui 
éioit  taillé  comme  il  faut  5  6c  qui 
apparament  valoit  bien  mieux 
que  lui ,  mais  ibit  qu'on  ne  trou- 
ve jamais  Ton  vm  bon  ,  ou  que 
l'embonpoint  où  il  tiroit  l'em- 
pêchât de  répondre  à  ce  que  pro- 
mettoit  fa  taille,  elle  s'accom- 
modoit  de  l'autre.  Son  mari  fut 
quelque  temsfanss'e.î  apperce- 
voir,  &même  fans  s'en  douter.- 
«n  mari  étant  toujours  le  derniet' 
à  s'apercevoir  de  ces  fortes  de 
chofes  5  mais  comme  il  y  a  des 
gens  qui  fcmblent  nés  pour  faire 
enrager  les  autres,  on  lui  en- 
voiaunjourun  Billet  par  lequel 
on  lui  doniioit  avis  de  prendre 
garde  â  fa  conduitejon  lui  fpecif^: 
fioitmême  que  laBAziniere  ve- 
noit  un  peu  trop  fou  vent  ch.-zlui 
ôc  qu'il  y  prenoit  des  libertés  qui 

no 
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Rçconvenoient  qu'aij'màxtfcrde 
bmailon.  j'i/piCOcni,:  i 

...  Cet  avis  écoit  tropplréçis  pour 
k.  négliger  5  ainfis'étantmisea 
garde  pour  obferver  ia  condui-r 
te  de  l'un  ôcdeTautre,  fes yeux 
rouvrirent  &  il  ne  reconnut  que 
trop  bien  {on  infamie.  Le  de^ 
fir  de  vengeance  lui  monta  auffi^ 
toc  dans  la  tête  ,  deforte  qu'ii 
étoit  refolu  d'aller  à  l'heure  mé-ï 
me  trouver Tadultere delà fem- 
we  &;  fe  couper  la  gorge  avec 
lui,,  fî  ce  n'eft  qu'il  fit  réflexion 
qu'étant  déjà  cocu  &  pouvant 
encore  être  battu  ec  lui  feroit 
double  affront.  Un  de  Cçs  gens- 
à  qui  il  fit  part  defon  inquiétu- 
de fut  auiîî  de  même  avis^ 
&  celui-ci  lui  aiant  dit  qu'il  fe- 
roit mieux  de  faire  femblant  d^^ 
s'en  aller  pour  quelques  jours  à. 
Vcrfailles  &  de  les  furprendre 
tous  deux  dans  le  lit,,  il  le  crut 
&  k  iaifia  au  logis  pour  l'aver- 
r. .  :  tir 
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rîf  quand  il  feroit  tems  de  re- 
venir fur   fes  pas.     Sa  femme 
le  croiant  parti  de  bonne  foi  a- 
vertit  la  Baziniere  qu'il  pouvoir 
venir  en  toute  feiireté  ^   mais 
à    peine  -  lui    favoit  -  iî     fait 
le   premier    compliment    que 
fon  mari  entra  ie  piftolet  à  la 
main  &  lepéede  l'autre  fuivi  de 
deux  de  ix!s  dcnaefdqucs  6c  fans 
donner  le  tems  dclmf^ïve  aucu- 
ne excufc,  ille£(:faiiîr.5clierlej5 
bras  (k  lesjambdsauxquenouil* 
les  du  lit.  Pour  ce  qui  cix  de  fa 
femme  il  lui  dit  de  1^  retirer  dans 
une  autre  chambr-e.,  •&  qu'ils 
contcroicnt  cnfembie  un  autre 
iois.      '         .     i  '      ■  :rî     j 

La  baiiniere  étant  piis  de  ia' 
manière  quejc  viens  de  dire  im- 
ploroit  fa  mifericorde  pleurant 
6c  gemifTant  comme  une  fem- 
me-, mais  fa  frai  eu  r  qui  étoit 
déjà  bien  grande  eut  lieu  d'au-v 
gm  enter  par  un  inilrument  qu'il" 

lui 
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lui %4t  tirer  de  fa  poche,  ilfoitit 
«un  razoir  qui  lui  fie  glacer  le 
fang  dans  les  veines  &  qui  lui  fit 
redoubler  Tes  cris  pour  implorer 
tout  de  nouveau  fa  miicricordc  j 
mais  lui  fans  fe  laifer  toucher 
non  plus  qu'un  boureau  qui  don- 
ne la  queflion,  le  prit  par  un 
endroit  qui  n'eft  pas  honéte  à 
nommer  &    le   châtra.    11  le 
renvoia  après  cela  chez,  lui  dans 
une  chaife  pendant  qu'il  prit  le 
cKemin  de  Verfailles  pour  aller 
conter  au  Roi  ce  qu'il  avoit  tait 
&  pour  lui  en  demander  grâce. 
En  effet  il  fe  doutoit  bien  que  le 
pauvre  garçon  n'étant  pas  châtré 
de  main  d'ouvrier,  n'en  leroit 
pas  quitte  pour  être  Eunuque 
comme  efîccl:ivement  cela  ariva. 
Devant  qu'il  fut  chez  lui  la  fièvre 
lui  prit  avec  des  convuICons&il 
fut  troutré  en  moins  de  vingt 
qu  atre  heures .     Le  Roi  qui  ne 
va  pas  trop  vite  en  befoigne  lui 

dit 
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dit  qu'il  étoit  bon  d'examiner  h 
choie  avant  que  de  lui  accorder 
ce  qu'il  demand0it5maisquc.fi; 
elle  étoit  comme  iWenoit  de  lui 
dire ,  il  ne  lui  en  ariveroit  points 
de  mal  5  qu'il  luidonnoit  en  at^ 
tendant  la  cour  pour  prifon  §C 
qu'il  eut  à  n'en  point  fortir.        .r 
Plufîeurs  cocus  dont  le  nom-^ 
brc  eu  encore   plus   grand   là 
qu'ailleurs  lui  vinrent  faire  ofirç 
de    lervice    ôc   admirèrent     fi 
prudence  à  l'égard  de  fa  femme^ 
il  n'y  eut  que  le  Duc  de  Venta- • 
dour qui  lui  dit  en  écumant  qu'il 
lui  auroit  pafîe  Ton  épéeautran- 
vers  du  corps ,  furquoi  un  de  li 
compagnie  lui  dit  afîes  plaile- 
mcnr  qu'il  y  auroit  long-tems 
qu'il  feroit  veuf  s'il  avoit  fait  ce 
qu'il  difoir.Cela  penfaêcrecaufc 
de  querelle, ce  Duc  n'étant  pas 
fort  endurant,  ou  pour  mieux 
dire  étant  beaucoup  hargneux, 
mais  leurs  amis  communs  s'é-» 

tant 


tànrmeîés  de  les  accommoderjj 
onfe  remit  à  parler  de  la  Dame  ^> 
laquelle  aiantfû  par^TinBiilcD 
queiui  envok  un  de  feâiparens) 
quefon  mari  ne  fongecdii  p^.â. 
poufîer  les  chofo  plu  sic  id^  elle 
s-'aigritàun  p>G>;nt  que  quand  il^ 
ne luiferoit rien ari\^é  elle  n'au-i 
Toit  pas  été  plus  hardie,  .  i 
il  Cepentlant  Ton  marifutifoienfl 
tôt  juilifêé  auprès  duRoi  ^la  Ba-?) 
lîniere  .aiant  vaYciié  hii  ."nijrmjC) 
^ant  •  que  de  movrir. qu'il  n'a«^ 
voit  rien  qu'il  n'eutbien  mérité.» 
Il  fut  quelque  tems  fans  la  re- 
voir,, mais  enfÎQ  étant  jcuuiï  Sc 
d^uTi  tempérament  à  nofcpou-/ 
K)it  palier  de  fcmrr.e  ii-recou-; 
cha  avec  elle  comme  fî  de  rien 
n'eut  été.  Ils  ne  parlèrent  non 
plus  du  pâfTé  que  s'ils  en  euficnt 
perdu  tous  deux  kinemoire  èc> 
cela  aiant'fait  croire  à cetteiejm- 
me  quepuisiqu'il  piiiToit-cek  dit 
pouvoit  tout'iaire  impunément: 
,.  ...  elle 
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elle  fe  remit  fur  les  voies  de  k 
galanterie.  Or  ai  an  t  trouvé  foa 
oncle  aulli  à  Ton  gré  que  pas  un 
des  courtifans,  elle  pria  Mr.  l'A- 
vocat Maître  des  Requêtes  qui 
étoit  leur  ami  commun,  par  je  ne 
fçais  quel  endroit,  de  lui  vouloir 
ménager  cette  intrigue.En  effet 
ce  n'ell  pas  fans  raifon  que  je  dis 
que  je  ne  puis  concevoir  com- 
ment il  étoit  de  leurs  amis  >  car 
outre  qu'il  étoit  beau-frere  de 
Devins  contre  qui  ils  avoient 
tant  plaide  5  il  avoit  encore  folli- 
cité  contr'eux  hautement.  Ce- 
pendant comme  il éroit  homme 
à  fefourer  par  tout  &  que  d'ail- 
leurs il  avoit  affaire  à  une  maifoa 
quioublioit  facilement  les  inju- 
res 5  témoin  la  docilité  du  neveu 
pour  fa  femme ,  ils  l'avoient  veu 
comme  s'il  eut  été  de  leurs  amis  , 
&  la  Dame  qui  lui  fourniflbic 
quelquefois  unefcmmcde cham- 
bre pour  l'amufcr  ,  tandis  qu'el- 
le étoii  avec  quelque  homme 
F  d'e- 
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d'cfvr'iî  5  l'avoit  mis  fur  le  pied  de 
tour  faire  pour  elle. 

Auiline  lui  eut-elle  pas  plu- 
tôt fait  cette  ouverture  qu'il  lui 
promit  toute  forte  de  fervicej 
mais  comme  il  étoit  de  ces  gens 
.qui  font  miftére  de  rien ,  il  lui 
.dit  qu'il  falloit  lui  donner  le 
temps  de  vaincre  le  fcrupulc 
qu'un  oncle  pouvoit  avoir  à 
J 'égard  d'une  nièce.  La  Dame 
Te  prit  à  rire  à  cette  réponfe ,  lui 
difant  que  pour  un  homme  qui 
faifoit  l'habile  homme,  il  étoit 
bien  mal  informé  de  la  carte ,  s'il 
ne  fçavoit  pas  que  le  Comte 
couchoit  avec  Madame  du  Ma- 
rais 5  avec  Madame  de  Bron  &: 
avec  Madame  de  la  Fcrriere,  & 
que  puis  qu'il  ne  faifoit  pas  fcru- 
pulc de  coucher  avec  les  deux 
fœurs  &z  avec  la  femme  du  frerr, 
à  plus  forte  raifon  n'en  teroit-il 
point  pour  une  perfonne  qui 
ctoit  dans  un  degré  plus  éloigné. 

Cette  raifon  étoit  convain- 
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quante,  aufTi  n'iiiiroit-il  rîcn  eu  à 
y  répliquer  s'il  n'avoit  cti  quel- 
que  deiîein.     Il  étoit  devenu 
îimoureux  de  la  Dame ,  mais  fans 
lai  en  ofer  rien  dire ,  quoi  que  ce 
qui  lui  croit  arivé  dut  lui  faire 
voir  qu'il  n'y  avoit  pas   grand 
façon  à  faire  avec  elle.     Ainfî 
s'etant  mis  en  tête  de  fe  fervir  de 
cette  occafion  pour  en  arracher 
des  faveur?,il  lui  dit  que  ce  qu'el- 
le lui  difoit  étoit  quelque  chofe 
à  la  vérité  5  mais  que  cela  ne  le 
convainquoit  pas.    Qu'il  falloit 
qu'elle  avoiiat  que  les  Dames 
dont    étoit    qucilion    lui    don- 
noient  de  l'argenr,  ce  qui  fervoit 
beaucoup  à  vaincre  {^s  fcrupu- 
les  j  mais  que  pour  elle  qui  n'en 
avoit  point  à  lui  donner,!!  falloit 
lui  ôter  tout  fui.t  de  faire  la 
moindre  difjîculté  -,  d'ailleurs  {î 
elle  ne  fcroit  pas  bien  aife  de  fai- 
re fes  affaires  lans  qu'il  en  fut 
rien  lui-même,   ce  qu'il  prc- 
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tcndolt  faire  pourveu  qu'elle 
s'en  volut  repofer  fur  lui. 
X.a  Dame  lui  demanda  com- 
ment il  prétendoit  faire  cekjfur- 
quoi  il  lui  dit  une  allés  plaifante 
€hofe.  Il  lui  conta  que  le  Com- 
te, enlui  parlant  de  Madame  de 
Vins,  lui  avoit  témoigné  plus 
d'une  fois  qu'il  la  trouvoit  bien 
faite  5  deforte  qu'il  croioit  bien 
que  s'il  n'étoit  pas  mal  avec  fon 
înarj,  il  lui  en  pouroit  dire  deux 
anots  'y  qu'il  vouloit  le  remettre 
tout  exprés  fur  fon  chapitre,  & 
qu'après  lui  en  avoir  encore  ouï 
dire  du  bien,  comme  cela  ne 
pouvoit  pas  manquer  d'ariverjil 
lui  diroit  qu'il  y  auroit  une 
Dame  qui  le  voudroit  voir 
en  combat  particulier  dans  la 
chambre  de  lui  qui  parloir ,  qu'il 
croiroit  afTurémcnt  que  ce  fcroit 
Madame  de  Vins,  mais  qu'au 
lieu  d'elle ,  elle  s'y  trouveroit^Sc 
jouiroit  tranquilcment  de  fes 
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embarraflcmcnts  fous  la  faveur 
derobfcuritéj  qu'elle  ne  crain- 
droit  point  alors  n'y  l'éclat  n'y 
la  medifance,puis  qu'il  n'y  aurcit 
qu'eux  deux  qui  le  içauroient,^: 
qu'ils  avoient  autant  d'intérêt 
l'un  que  l'autre  à  l'e  cacher. 

La   Dame   ne   foupçonnant 
rien  de  fon  deflein  donna  dans 
le  panneau  &  lui  fit  mille  remer- 
cimens  de  fon  induilrie.     Ce- 
pendant comme  il  n'étoit  pas 
bien  afTuré  de  fes  forces ,  il  traina 
lachofe  pendant  quelques  jourst 
afin  que  par  une  bonne  nouritu- 
re,  il-fut  en  état  de  lui  rendre  fcr- 
vice.Or  après  avoir  pris  pluficurs 
confommés6ctoutce  qui  eftea 
réputation  de  donner  de  la  vi- 
gueur, il  dit  à  laDame  qu'il  avoic 
pris  jour  avec  fon  oncle,  6c  que  ce 
feroit  pour  le  lendemain  fur  les 
fix  heures  du  foir.  Comme  on 
étoit  en  ce  temps -la  dans  les 
iours  les  plus  cours  de  l'année 
V  F  î  eUc 
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elle  fe  rendit  chez  lui  une  heures 
avant  le  temps,  &  s'étantcou-. 
ehée  fans  façon  dans  un  vieux 
lit  de  velours  rouge  qui  étoitw 
fon  lit  de  parade,  l'avocat  qui 
l'avoit  receue,  fortit  faiiant  fem- 
blant  d'aller  au  devant  du  Corn-, 
te  de  Montreuci.  Il  mangea 
encore  la  une  douzaine  de  truffe 
pour  s'animer  au  combat  ^  puis 
s'étantmisen  robe  de  chambre 
comme  s'il  eut  été  le  véritable 
combattantjil  la  fut  trouver  avec 
bonne  intention  5  mais  avec  des. 
forces  qui  n'y  répondoicnt  pas.  . 
-  La  Dame  qui  fe  connoifîbit: 
en  homme  auili  bien  que  femme 
de  fa  forte,  ne  s'en  fut  pas  plutôt 
approchée  qu'elle  reconnut  la 
fourberie.  En  effet  il  y  avoit  tou- 
te forte  de  différence  entre  un 
grand  corps  fec  6c  où  il  n'y  avoit 
nulle  chaleui-,  6c  celui  du  Comte 
qui  étoit  gras,  en  bon  point  6c 
loujours.biulant  comme  un  feu. 
::..,  ;  ■    *        D'aile 
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D'ailleurs  iî  y  avoir  encore  quel- 
que autre  choie  ou  une  femme 
ne  fçauvoît  être  trompée  3  amfî  ic 
retirant  iivec  autant  de  précipi- 
tation qu'elle  s'éroitjettée  entre 
Tes  bras ,  Ah  !  traître  lui  dit-elle 
voilà  donc  le  nœud  de  tant  de 
miftere,  6c  j'ai  été  afies  duppe 
pour  donner  dans  le  panneau. 
L'avocat  n'étoit  pas  ordinaire- 
ment heureux  en  repartie,  6c 
l'inprompru  n'y  la  réflexion 
n'étoieat  pas  Ton  affaire,  mais 
comme  ceux  qui  font  le  plus 
fouvent  Tobict  de  la  rifée  des- 
autres  ne  laiffent  pas  quelquefois 
d'avoir  de  bonnes  faillies,  par 
bleu  Madame  lui  dit-il  toute  vô- 
tre colère  ne  vient  que  de  ce  que 
j'ai  un  endroit  fur  mon  corps  qui 
ne  vous  plait  pas,  mais  donnés 
vous  un  peu  de  paticce,peut-être 
qu'avec  le  temps  je  ne  ferai  pas 
fi  fort  à  méprilcr.  Tl  fe  rapprocha 
d'elle  en  difantcv-la,  mais  ne  lui 
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Aiant  encore  fait  fentir  que  des 
-os  pour  toute  dureté,  elle  le  jetta 
hors  du  lit  6c  lui  après  comme 
1  oifeâu  de  proie  fur  la  perdrix, 
il  la  conjura  d'avoir  égard  à  Ton 
-^mour  gui   Tobligeoit   d'avoir 
recours  à  cet  artiffice,  &  ne  pou- 
vant lui  offi-ir  de  l'argent,  parce 
qu'il  n'en  avoit  point  5  il  lui  jura- 
que  dans  les  procès  que  Ton  mari 
avoit  encore  contre  Ton  beau- 
frère ,  il  la  ferviroit  û  utilement 
qu'elle  ne  feroit  point  fâchée  de 
lui  avoir  fait  ce  plaifir-Ià.     Quel 
plaifirluidit  la  Dame  ^quinele 
voioit  échauffé  qu'en  parollcs,  & 
qui  ne  s'appercevoit  point  qu'il 
fut  plus  en  état  de  lui  rendre  fer- 
vice  mieux  qu'auparavant.    Ce- 
pendant ilfe  mettoit  fiprés  d'elle 
qu'elle  l'auroit  bien  fenti  fi  cela 
eut  été,  6c  il  fembloit  qu'il  h 
voulut  érouiter  entre  ks  bras: 
par  bleu  xMacame  lui  dit-il  j'en- 
luge^^je  ne  me  fuis  jamais  îcnti 
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de  la  forte,  mais  remettez  vous 
dans  le  lit  6c  j'irai  voir  dans  mon 
cabinet  s'il  n'y  a  point  un  cer- 
tain livre  de  remèdes  qui  m'en 
enfeigne  un  pour  me  tirer  de 
l'état  ou  je  fuis,  llvaudroit  bien 
de  l'argent  reprit  laDamejqui  ne 
fe  put  empêcher  de  rire  de  fa 
fottife  ,  s  il  gueriflbit  de  l'im- 
puilîancc  dont  vous  êtes  atteint 
il  y  a  long  tems  :  j'en  avois  déjà 
bien  oui  parler  &  j'avoue  que 
j'en  croiois  quelque  chofc  à  vô- 
tre mine,  mais  je  nciçavoispas 
encore  qu'elle  fut  au  point  oxt 
ellecft. 

Endifant  cela  elle  fe  déguer- 
pit de  Tes  bras,  ôc  aiant  trouvé 
fa  Juppé  elle  commença  à  s'ha- 
biller fi  promptcment5que  quand 
il  vint  à  fe  raprocher  d'elle ,  il  vit 
bien  qu'il  n'y  avoit  plus  rien  à 
faire.  Elle  lui  demanda  par 
grâce  de  lui  vouloir  aller  cher- 
cher une  bougie  pour  achever 
F  î  de 


de s'habiler curetant  allé  quérir 
ilnefongeapas  à  mettre  fa  pe- 
juque  devant  que  de  {c  montrer, 
tellement  qu'il  fît  peur  à  la  Da- 
me,  tant  qu'il  étoit  affreux. 
Cependant  comme  il  n'aimoit 
point  à  être  brouillé  avec  les 
Dames  il  chercha  à  faire  fa  paix 
■avec  elle  avant  que  de  la  laiffer. 
fortirj  il  lui  dit  que  puis  qu'il 
ctoit  affés  malheureux  que  na- 
ture l'eut  ainfi  abandonné  au 
befoin,  il  vouloit  renoncer  pour 
toute  fa  vie  à  toutes  les  vanités 
du  monde  m.ais  non  à  rendre 
fervicc  à  fon  prochain,  qu'il  lui 
promettoit  de  bonne  foi  cette 
;ft)is  la  qu'il  feroit  venir  le  lende-' 
anain  le  Compte  de  Montreue),  & 
tpc  puis  qu'elle  s'y  connoifibit 
s'y  bien ,  elle  trouveroit  qu'il  ne 
la  tromperoitpa.9. 
.  La  Dame  s'étant  extrçme- 
çaent  radoucie  aies  promeffes 
ils  commçncerent  à  rentrer  en 

con- 


131 

conveifation.îl  lui  cU:  v^u'en  Ion  jeune 
temps  il  uvoic  taie  nierveilles  avec 
les  Dames ,  &  qu'il  falioit  bien  que  ce 
fut  à  cehi  qu'il  s'écoit  epuile.  lllui 
conta  ainfî  cent  contes  en  luir  dont 
elle  etoic  trop  Pdge  pour  en  croire  feu- 
lement la  inoiLié;  mais  l'elpeivincc 
du  lendemain  lui  tic  palier  pardeilus 
toutes  fcs  fohe^jôc  ils  le  Icparerent  bons 
amis.  Le  lendemain  ma.in  il  le  leva 
d'ailes  bonne  heure,&  aiant  trouvé  Ion 
antichambre  garnie  de  créanciers  &  de  - 
plaideurs  :  je  reviens  dans  un  moment 
leur  diL-il,vous  n'avez,  qu'à  m' attendre 
ôcje  ne  vais  qu'a  trois  pas  d'ici.  Les 
cranciers  qui  leconnoiilbient&àqui 
ce  n'etoit  pas  là  la  première  deifiite 
qu'il  avoit  donnée ,  ne  furent  pas  aifés  - 
fous  pour  le  rîer  à  fi  parolie,  ils  s'enal- 
lerent.dont  bic:î  leur  ariva,puis  qu'il  ne 
revint  pas  feulement  diner  au  logis. 
Pour  les  autres  après  l'avoir  longtems 
attendu  &  lui  avoir  fouliaitté  plufieurs 
malédictions  pour  fe  mocqucr  ainlî 
deux ,  ils  prirent  à  la  fin  le  même  parti. 
En  fortant  de  chez  lui,  il  avoit  die  au 
cocher  de  touciier  droir  chez,  le  Com- 
te de  Montreuel.  Mais  aiant  trou- 
vé en  chemin  la  Chevalier  fanieufe 
Mac. ..  il  fit  arrecer  ,  &  la  fit  monter 
dans  fon  carrofic.  Elle  lui  dit  qu  elle 
F  6  al- 


alloit  chez  lui,  pour  l'avertir  qu'il  étoit 
débarqué  tout  nouveilcinent  deux 
provinciales  l'une  toute  auffi  belle  q^uc 
Tautre  ,  &  que  comme  il  n'y  avoit 
pointdetem.sàperdre,elIeIcmeneroit 
chez  elle,  s'il  vouloit  à  lilllië  du  diner, 
-qu'il  choiiiroit  laquelle  il  voudioit 
des  deux  &  que  pour  l'autre  elle  avoit 
\m  Marchand  en  main,  Comme  il 
ctoit  gafçon  en  diable,  il  lui  dit  qu'elle 
r-e  fe  prellat  pas  tant,&  qu'il  feroit  bien 
aife  de  les  entretenir  toutes  deux  du 
moins  pour  un  tems ,  mais  comme  il 
n'avoit  point  d'argent  &  que  fans  cela 
il  n'i  avoit  rieu  à  taire,  il  s'avifa  d'un 
tour  tout  particulier.  Ce  fut  de  faire 
arrérer  Ton  carrofTe  par  un  créancier 
fuppofé,  de  forte  qu'étant  allé  pleurer 
auprès  de  fa  mère  qui  avoit  autant  d'ar- 
gent qu  il  en  avoit  peu,  elle  lui  donna 
un  fac  de  mille  francs ,  moiennant  un 
billet  qu'il  lui  fit  de  recevoir  pareille 
fomme  fur  fes  gages.  Mais  la  bonne 
femme  toute  fine  qu'elle  étoit  s'en 
ti  ouva  la  duppe  de  toutes  façons,  puis 
qu'outre  que  la  dette  étoit  fuppofée,ies 
gages  étoient  cédés  à  d'autres  long- 
t€ms  auparavant. 

D'abord  qu'il  eut  cet  argent  il  ne 
manqua  pas  au  rendes-vous;il  fut  prea- 
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fans  fc  mettre  enpcinefilcvoifinagc 
fe  fcandaliieroit  de  voir  le  carrolle 
d'un  maître  des  requêtes  à  une  porte 
comme  celle-là.  Lu  etfet  on  le  dit  à 
Monfieur  de  Pomponne  qui  étoit  Ion 
beau  trcrc,&  comme  c'étoit  un  homme 
d'honneur  il  le  trouva  11  mauvais  qu'il 
lui  dit  franchement  que  b'il  vouloit 
faire  cette  vie  la,il  ne  lui  feroit  pas  plai- 
lir  de  porter  fes  couleurs  comme  il  fai- 
foit.  Mais  pour  revenir  au  rendes- 
vous  ,  la  Mac. . .  le  menu  chez  deux 
vieilles  p —  toutes  deux  ailes  jolies,, 
dont  il  y  en  avoit  une  qui  écoit  du  Lan- 
guedoc. Son  accent  qu'elle  avoit  en* 
core  tout  entier  rit  croire  au  Magiftrat 
qu'elle  étoit  toute  nouvellement  dé- 
barquée ,  ainfi  ne  le  fouciant  plus  ni  de 
la  nièce  de  Montreuel  ni  de  perfonne, 
il  fe  crut  en  état  de  fe  pafTer  de  toute 
autre  femme.  Ce  fat  donc  à  celle-là 
qu'il  addreflà  fes  vœux  &  fans  ié  fou* 
venir  de  la  parolle  qu'il  avoit  lâchée 
qu'il  les  garderoit  bien  toutes  deux 
pour  un  rems ,  il  donna  pcrmilfion  à  la 
Mac. . .  de  faire  de  l'autre  tout  ce  qu'il 
lui  plairoit.  Cependant  la  Demoifelle 
faifant  extrêmement  la  farouche,fe  rc- 
tiioit  une  lieuë  loin,  quand  il  lui  vou- 
loit feukmenr  toucher  le  bout  du  doig^ 
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et  qui  aiant  achevé  ae  ic  perfuader  de 
la  vertu,  il  lui  rendit plulîeurs  vifues 
avanr  que  de  la  mettre  en  chambre. 

Eniiii  y  aiant  conienrijil  lui  loiia des 
meubles  chezuntapiiiier,  &  lui  aiant 
arrêté  une  maifon  au  Fauxbourg  St. 
Germain ,  il  la  tut  voir  tout  \q^  jours,  fi 
content  de  fa  fortune ,  qu'il  difoit  à 
tous  les  amis  qu'il  avoir  trouvé  un  rre- 
for;  mais  qu'il  ne  le  leurmontreroit 
pas  de  peur  de  le  perdre.  Cecce  occu- 
pation lui  tir  negli.^er  les  affaires  de  la 
nièce  de  Alontrcael ,  &  lui  étant  al- 
lé dire  le  jour  du  rciides-vous ,  qu'il  a- 
\'Xjii  éié  chez  lui  làns  le  trouver ,  &  lui 
voulant  encore  donner  de  pareilles 
deiTaires  lesjours  fjivans,ei}e  le  remer- 
cia de  fes  foins  &  prit  d'autres  mefures. 
Elle  y  trouva  m.ieux  fon  con. e  ,&  fans 
tant  de  miilere  elle  eut  toute  forte  de 
contentement. 

Cependant  f  Avocat  enchanté  de  fà 
belleLan^uedocienne  faifoit  femblanr 
bien  fbuvent  daller  coucher  à  Verfail- 
ks ,  pendant  qu'il  alloit  pafer  le^  nuits 
chez  e: le ,  il  lui  demandoit  à  tous  mo- 
mens  li  elle  ne  lui  feroit  point  un  petit 
enfant ,  &  lui  promettant  qu'il  feroit 
mille  chofcs  pour  elle,!!  ce^a  etoitJl  lui 
fit  naitre  l'envie  de  lai  en  donnev  à 
.    -  gar- 
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garder  ladefTus,  comme  elle  faiR.^it  en- 
tout  le  icilc.  Elle  fit  d'abord  ieinhhnt 
d'avoir  dcb  ir.aax  dccocur,  puibaiant 
troQvc  le  lecret  de  ne  le  point  voir 
dausle-iemps  qu  il  pouvoit  s'apper- 
cc\  oir  de  fa  fourberie,  elle  rendormit/ 
Il  bien  de  là  preteLdaë  ^rolklie  qu'il 
nctè  ternit  pas  de  joie.  11  lapporta 
trois  procès  qu'il  y  avoir  dix  ans  qui 
étoient  dans  l'Etude  de  ion  Secietuire." 
afin  d'avoir  de  Targent  pour  lui  don- 
ner an-  ,uppe  qu'elle  vouloit  avoir,  & . 
les  pauvres  plaideurs  bénirent  miille. 
fois  fon  indigence  &  là  roiblelTe  qui 
lesfaiioient  Ibiiir  d'affaire ,  lors  qu'ils 
Groioicnt  en  avoir  pour  toute  leur 
vie. 

.  Comme  la  hellène  fe  contentoit 
pas  de  lui ,  elk  alloii  voir  quelquefois 
ià  bonne  amie  la  Che\alier  qui  lui 
procure it  des  pratiques  ;  mais  comme 
cela  eft  extrêmement  dangereux  fur 
tout  à  Paris ,  où  tout  ie  mionde  efl:  bien, 
éloigné  de  joiiir  d'une  parfaite  fanté^ 
elle  devint  malade  d'un  certain  mal 
qui  tait  que  Ion  a  plus  de  befoin  du 
chirurgien  que  du  médecin.  Elle  fut 
fort  cmbarralite  voiant  cela ,  mai^  par 
bonhcurpour  elle  l'avocat  dont  les  ne- 
ccliués  ne  vcnoient  que  de  loin  à  loiii , 
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ûiant  été  quelque  lems  uns  lui  rien 
demaiider,eile  eut  celui  de  mettre  une 
rufe  en  pratique,  qui  la  tita  d'atîaire. 
Elle  connoilïoit  le  Duc  de  Ven- 
tadour ,  elle  lui  fit  confidence  de  l'écat 
où  il  étoit,  &  que  s'il  vouloir  Tobligcr 
il  chercheroitàtaire  tomber  l'avocat 
dans  quelque  faux  pas,  afin  qu'elle  lui 
pût  attribuer  le  tujct  de  fa  maladie. 
Le  Duc  qui  étoit  Icelerat  en  diable 
quand  il  s'agifloit  de  taire  pièce  à 
quel  c'un ,  lui  dit  de  mettre  fon  efprit 
en  repos ,  &  étant  allé  à  l'heure  même 
chez  une  femme  du  métier  de  la  Che- 
valier, il  lui  demanda  la  fi  île  la  mieux 
faite  qu'elle  eut  &  l'envoia  le  lende- 
main dans  un  carrofle  de  loiia^e  à  une 
l.ielie  au  de  la  deLivri  fur  le  ^rand  che- 
min de  raris.  Leiourla  même  il  fit 
une  partie  de  challe  avec  l'avocat  du 
côté  de  la  foret  de  bondi  &  s"  étant  de- 
tourné  tout  exprés ,  il  l'emmena  ra^ 
fraichir  dans  l'hôtellerie  où  la  fille 
avoir  mis  pied  à  terre. 

Elle  avûit  ordre  de  fe  montrer  d'a- 
bord qu'elle  entendroit  des  chevauî, 
ainfi  le  Ddc  ne  l'eut  pas  plutôt  apper- 
cuë  que  difant  à  l' Avocat  qu'il  la  con- 
noiflbit  ils  s'en  furent  dans  là  chambre 
eaufcr  avec  elle.  Le  Duc  lui  deman- 
da 
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(la  par  qu'elle  avanture  clleetoitla,& 
lui  aiant  dit  qu'elle  alloit  remonter  en 
carrollè  pour  aller  encore  àdeux  lieues 
au  de-là,  au  devant  d'un  de  fes  amis 
qu'elle  attendcit.Ma  foi  nonferareprit 
le  Duc  tu  n'iras  pas  ôcje-refte  ici  pour 
coucher  avec  toi.  Il  demanda  à  l'Avo- 
cat s'il  n'avoit  pas  raifon  &  étant  trop 
complaifani  pour  l'en  dcdirc  ilsfou- 
percnt  enfemble  &  couchèrent  tous 
trois.  Le  Duc  commença  le  premier  à 
la  careffer  &  aiant  dit  à  l'Avocat  de 
faire  la  même  chofe,  il  fit  ce  qu'il  put 
&  en  fit  allés  pour  être  la  duppe  de  cel- 
le qui  étoit  à  Paris,  car  il  n'eut  pas  plu-» 
tôt  couché  avec  celle-ci  que  quelques 
jours  après,  elle  lui  dit  qu'elle  ne  fça- 
voit  pas  ce  qu'elle  avoit  &  qu'elle  fe 
trouvoit  incommodée.    l'Avocat  qui 
s'étoitappercuauiTide  quelque  chofc 
&  qui  l'attribuoit  à  fon  avanture  de  la 
chalTc  lui  demanda  à  voir  ce  que  c'é- 
toit ,  &  aiant  reconnu  qu'ils  avoient 
befoin  tous  deux  du  Chirurgien  il  de- 
meura (î  confus  qu^il  n'eut  pas  le  mot  à 
dire,la  belle  faifant  toujours  l'ignoran- 
te le  qucflionnoit  cependant  ;  ce  qui  le 
rendoit  encore  plus  chagrin  ,  croiant 
quec'étoit  un  grand  péché  à  lui  d'à* 
\  oir  gatc  une  fille  fi  fr.ge. 

En- 
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-  Enfin  ii  nit  obligé  de  lui  dire  en  mots' 
couverts  ce  que  c'ttoic ,  &  comme  el- 
le avcit  les  pleurs  à  commandement,' 
clic  rcignit  d'être  fi  fort  ainige'e  qu'il 
craignic  qu'elle  ne  tombât  dan:>  le  de- 
fefpoir.îl  lui  dit  tc-ut  ce  qu'il  crut  capa- 
ble de  la  confoleris'c^^cufant  far  leDnc 
deVenradour5&  lui  promit  que  cela  ne 
lui  ariveroic  plus.     Mais  elle  qui  ne 
Groioit  pas  qu'elle  lui  dut  pardonner  fi. 
tôt  faignant  toujours  la  même  aifU- 
£tion ,  continua  dans  fes  gemiiiëmens 
&  lui  fit  mnlle  reproches.     A  la  fin 
eroiant  en  avoir  ailes  fait,  elle  lui  pro- 
mit de  prendre  les  remèdes  necefiaires 
pour  Iaguerifon,&  lui  de  fon  coté  pour 
reconnoiilànce  de  ce  qu'elle  vouîoit 
bien  oublier  le  paiic,  lui  promit  un  ha- 
bit doré  au  premiicr  argent ,  qu'il  rece- 
Yroit.  Cefut  ainîi  que  la  paix  le  fi:  en- 
tr'eux ,  après  quoi  il  n'eut  plus  d'autre 
inquic?ude  que  celle  q^  e  les  reir-edes 
qu'il  lui  faudroit  prendre  ne  nuiiTilènt  a 
la  prétendue  groileik  qui  duroittou- 
jours:il  recomm.andadonc  bien  auChi- 
rurgien  de  prendre  garde  à  ne  lui  rien 
donner  qui  lui  put  faire  mal,  s'accu- 
fant  avec  une  ingénuité  fans  pareille 
de  n'être  pas  digne  de  vivre  après  l'in- 
fidclité  qu  il  lui  uvoit  laite. 
*   y  Com- 
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Comme  le  n^al  n'éroit  pas  des  plus 
dangereux  ils  le  tirèrent  d'affaire  en 
UB  mois  de  rems,  &  la  rre:enduë  grof- 
fefiè  fubîiila  toujours  dans  fon  imagi- 
nation ,  nonobltant  que  le  ch  irurgien 
lui  eut  dit  qu'il  n'y  en  avoin  point 
ou    qu'il    éîoit    bien    trompé  ;  il  le 
traita  d'ignorant  <&  de  vilionnaire  ce 
qui  augmentant  la  hardiefTe  de  la  Lan- 
guedocienne, ellefegrofTit  le  ventre 
avec  des  linges,  ce  qui  à  la  veritc  écoit 
bien  capable  d'impofer  pendant  le 
jour,  mais  qui  ne  fer  voit  pas  de  grand 
cholê   quand   la   nuit   ctoit   venue. 
Cependant  comme  elle  con:m.ençoit 
à  connoltre  le  perfcinnage  &  qu'elle 
fcavoit  qu'il  n'etoit  pas  grand  forcier, 
elle  lui  fit  accroire  ce  qu'elle  voulut,- 
&  lemenajufques  à  la  tin  de  fon  ter-' 
m.e.     D'abord  que  le  tems  en  appro- 
cha, elle  fe  pourveut  d'un    entant 
nouveau  né ,  &  fe'iinant  d'être  tout 
jours  malade ,  elle  le  trouv-:  de  livrccr 
tout  d'un  coup .  un  jour  qu'il  la  vint 
voir  au  retour  du  palLiis.     11  chanta^ 
\'idoire  apprenant  ceite  bonne  noa- 
Telle,  &  commie  elle  a^  oit  fait  quel 
enfant  elle  avoit  voulu  ,  f[\  joie  fut  en- 
core plus  grande  quand  il  Tut  que 
•c'étoiî  un  garçon.  Il  n'cfa  pouitant  le 
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faire  baptifer  fous  Ion  nom ,  à  caufc 
de  Mr.  de  Pomponne  qu'il  craignoit  : 
ce  qui  lui  futd'une  grande  mortiffica- 
tion,  parce  qu'il  ctoit  bien  aife  de  faire 
connoitre  a  plufîeuis  femmes  avec 
qui  il  étoit  demeure'  en  dcffaut  comme 
avec  la  nièce  duComte  deMontreuel, 
qu'il  n'étoit  pourtant  pas  impuiflànt. 

L'enfant  qui  étoit  celui  de  lafem-r 
me  d'un  foldat  aux  gardes  fut  rendu  à  , 
û^mere,  bien  qu'on  lui  fit  accroire 
qu'elle  n'en  étoit  que  la  nourice  ;  la 
Languedocienne  en  tira  cependant 
deux  piftolles  par  mois  ,  &  toute  la 
précaution  qu'il  faloit  qu'elle  eut  c'eft 
que  quand  le  père  prétendu  vouloit  le 
voir  ,  elle  lui  envoioit  dire  de  le  lui 
apporter,  &  de  le  faire  le  plus  propre 
qu'il  lui  feroit  poiTible,  elle  luiavoit 
donné  des  bardes  pour  cela  qui 
avoient  coûté  bon  au  père  putatif; 
mais  à  la  fin  toutes  ces  allées  &  venues 
aiant  deplû  au  foldat  aux  gardes,  & 
commençant  à  fe  mettre  en  tête  qu'il  y 
avoir  du  miftere  à  tout  cela,  parce  que 
fa  femme  étoit  allez  jolie  ,  il  fut ,  un 
jour  qu'il  avoit  bu,  chez  la  Languedo- 
cieine,  où  malheureufcment  pour  elle 
ctoit  l'Avocat, &  lui di: qu'elle n'en- 
loia  plus  chercher  fa  femme  &  fon  en- 
fant 
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tant ,  linon  qu'il  viendroit  faire  ravage 
chez  elle  :  que  fi  elle  vouloir  vivre 
dans  la  débauche  elle  étoit  maîtrefïc 
de  fon  corps  ,  mais  qu'il  Tcmpêche- 
roit  bien  de  débaucher  les  autres.  Elle 
voulut  le  traiter  d'y vrogne  pour  em- 
pêcher que  l'Avocat  ne  vit  clair  ;  mais 
le  foldat  qui  n'entendoit  point  de  rail- 
lerie, fij'aibû,  lui  dit-il  ,  je  ne  fuis 
pas  encore  affez  faoul  pour  perdre  la 
raifon  ;  mais  vous  n'avez  qu'à  y  reve- 
nir &  vous  verrez  ce  qui  vous  en  arri- 
vera. 

Quoi  qu'il  dit  ces  paroles  d'un  fens 
fort  raffis ,  l'Avocat  donna  dans  le  pa- 
neau  de  la  Languedocienne  qui  conti- 
nuoit  de  dire  que  c'étoit  un  y  vrogne  ; 
mais  le  foldat  s'en  étant  allé,il  conclut 
qa'ilfalloit  chercher  une  autre  nouri- 
ce  &  retirer  leur  enfant-  Elle  s'y  op- 
pofa  fous  prétexte  qu'étant  bien,  il  fal- 
loir plutôt  y  avoir  égard  qu'à  tout  le 
relie  ,  &  comme  les  femmes  n'ont 
que  trop  de  pouvoir  fur  l'efprit  des 
hommes  ,  il  confentit  encore  à  tout 
ce  qu'elle  voulut.  Cependant  com- 
me il  n'étoit  pas  bicn-aife  qu'elle  fut 
expofée  à  une  nouvelle  algarade,  il 
cnvoia  chercher  le  foldat  deux  ou  trois 
jours  après  fans  leur  en  rien  dire  ,  afin 
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de  lui  laver  la  tétc  comme  il  faut.  Le 
"foidataianLttc  introduit  au  cncvetdc 
Ion  lit,  il  lui  demanda  s'il  avoit  mis 
de  l'eau  à  fon  vin  depuis  le  dernier 
jour  ,  que  li  c'éioit  qu'il  ne  fut  pas 
,content  de  deux  piftolles  par  mois,  qui 
étoit  pourtant  une  fomme  alTez  rai- 
fonnable ,  il  n'avoit  qu'à  le  dire ,  mais 
que  de  venir  faire  le  fou  &  Textrava- 
guant  comme  ïï  avoir  fait  ,  c'eft  ce 
;qu'iî  ne  vouloit  pas  fou^'ir. 

Le  loldat  qui  n'étoit  pas  fbt  lui  don- 
na le  temps  de  parler  uns  rmterroni- 
pre ,  mais  voiant  qu'il a^•oit  achevé,  il 
lui  dit  qu'il  ne  lui  diroit  pas ,  comme  il 
vcnoit  de  lui  faire  à  lui ,  qu'il  éioi:  bien 
fou  &  bien  extravaguant  ,  mais  qu'il 
etoit bien limple &  bien  crédule:  que 
l'enfant ,  que  fa  maitreire  difoit  ctre  à 
lui ,  ne  lui  appartenoit  pas ,  que  c'étoit 
l'enfant  de  fa  femme  &]efien,  qu'il 
étoit  temps  de  mettre  fin  à  cette  mom- 
merie ,  qu'il  avoit  fouiTert  ce  badinage 
pendant  un  temps ,  cr ôiant  qu'il  ne  /c- 
roitpasde  longue  durée  ;  mais  enfin 
que  commençant  à  s'en  ennuier  il  lui 
dirok  franchement  qu'il  n'en  devoit 
pas  être  la  duppe  plus  long -temps: 
guequi  lui  faifoit  accroire  ces  fortes 
de  chofes  ctoit  bien  capable  de  lui  en 
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f^ire accroire d\iu:i ci!  que  quoi  qifi'l 
ne  tUt  que  Ibldat ,  &  qu'en  cette  qua- 
lité on  ne  dut  pas  avoir  grande  ctlime 
pour  lui  ,  il  avoit  i-eanmoins  ailes 
d'e.xpcricnce  du  monde ,  pour  fçavoir 
toutes  les  Ibarberies  qui  s'y  laili)ient; 
qu'il  ne  lui  en  diloit  pas  da\'antage, 
mais  que  c'c^coit  à  lui  à  en  faire  Ion 
prorit. 

Ces  paroles  lui  tirent  ouvrir  les  yeux 
lors  qu'ils  étoient  fermés  d'une  ma- 
nière qu'on  pouvoir  dire  qu'il  étoit 
aveugle.  Cependant  pour  plus  gran- 
de mortification  le  Duc  de  Venta- 
dour  ,  qui  avoit  quelque  fu;ct  de  fè 
plaindre  d'elle  ,  lui  dit  coniidcnient 
le  même  jour  qu'il  devoir  s'en  défaire, 
&  qu'il  ne  falloir  plus  linuircr  avec  lui. 
Il  lui  avoiia.en  même  temps  comment 
c'étoit  elle  qui  lui  avoit  faggeré  la  par- 
tie de  chaiiè  ou  il  étoit  devenu  malade, 
&  lui  aiant  dit  auiTi  comment  c'écoit 
une  des  élèves  de  la  Qievalier ,  qu'el- 
le lui  avo't  fait  pafier  néanmoins  pour 
une  velluUe,  il  l'anima  tellement 
contre  l'une  &  contre  l'autre,  qu'il  re- 
f^jlut  de  ne  le  leur  jamais  pardonner. 
Il  b'en  fut  du  m.tîme  pas  chez  le  tapif- 
ficr  qui  lui  avoit  lo  Lié  [es  meubles,  & 
(5c  lui  die  de  les  aller  reprendre.  Qui 
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fut  bien  furprife  ,  ce  fut  la  Langue- 
docienne, qui  ne  fût  d'abord  ce  que 
cela  vouloir  dire  ;  mais  l'Avocat  fur- 
venant  dans  le  même  infiant  lui  ex- 
pliqua  cet  énigme.  Il  la  rendit  fi  con- 
fufe  que  quoi  que  ces  fortes  de  gens- 
là  foient  naturellement  effrontées ,  el- 
le n'ofa  dire  une  feule  parole  ;  il  eft 
vrai  qu'il  avoir  commencé  d'abord  àJa 
menacer  du  Connniilair^ ,  qui  eft  un 
terme  pour  elles ,  qui  a  coutume  de 
leur  imprimer  beaucoup  de  refpe6l. 

Aiant  fait  ainfi  maifon  nette ,  il  s'en 
fut  chez  la  Chevalier ,  où  il  fit  encore 
plus  de  biuit ,  mais  comme  elle  lui  fit 
quelque  réponfe  qui  ne  lui  plut  pas ,  il 
fe  mit  à  courir  après  elle.  Cependant 
en pafTant d'une  chambre  à  l'autre,  il 
accrocha  fa  robe  du  palais  à  un  clou 
qui  étoiL  à  la  porte  &  la  déchira.  Cela 
ne  rit  que  le  mettre  davantage  en  colè- 
re ,  6^  comme  il  vouloit  ulêr  de  main 
mife  li:a  elle ,  il  la  pourfuivit  de  cham- 
bre en  chambre ,  eUe'  fe  fervit  des  fie- 
gGs  &  de  tout  ce  qu'elle  trouva  fous  fa 
main  pour  l'arrêter,  &lcs  aiant  jettes 
liir  fox:  paiTage ,  fa  robe  b'y  accrocha 
Éout  de  nouveau  &  le  rie  culbuttcr  lui 
d'un  côté,  fon  chapeau  &  fa  peruque 
de  l'autre. 

Pen- 


Pendant  que  tout  cela  fe  pafToit, 
des  gens  qui  le  divertiflbient  dans  un 
appartement  au  deflbus  entendant  tant 
de  bruit  ,  montèrent  en  haut  pour 
voir  ce  que  c'étoit ,  ils  crurent  à  la  ro- 
be de  TAvocac  que  c'étoit  un  Com- 
mifïàire  ;  &  comme  naturellement  on 
n'a  pas  grande  amitié  pour  eux ,  deux 
ou  trois  lui  tombèrent  fur  le  corps ,  & 
le  gourmerent  de  bonne  façon.  Les 
filles  voiantaufîi  qu'il  n'avoit  perfon- 
ne  à  fa  fuite  qui  put  rendre  témoignage 
contr'elles ,  vinrent  à  la  charge ,  &  lui 
donnèrent  force  coups  de  poing.  Sa 
robe  &fon  rabat  furent  mis  en  mille 
pièces,  &  il  fe  trouva  enfin  fimaltrai» 
té ,  qu'il  fut  obligé  d'implorer  la  mife- 
ricorde  de  la  Chevalier.  Il  pria  qu'on 
la  fit  revenir,  &  elle  fut  fort  fuiprife 
de  le  trouver  en  l'état  que  je  viens  de 
dire.  Elle  dit  à  ceux  qui  l'avoient 
ainfi  maltraité ,  qu'ils  avoiem  eu  grand 
tort  de  le  prendre  pour  un  Commifîai- 
re ,  que  c'étoit  un  maître  des  requêtes , 
&  encore  qui  étoic  beau-frere  de  Mr, 
de  Pomponne  ,  &  du  Marquis  de 
Vins.  Un  moufquctaire  qui  ne  fai- 
foit  que  d'arriver,  &  qui  n'avoit  pas 
frappé  comme  les  autres,  entendant 
■parler  de  ce  Marquis  qui  étoit  fou 
Sous-Lieutenant ,  dit  qu'en  effci:  cela 
G  n'c- 
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nYtoit  pas  bien ,  &  lui  fît  offre  de  fer- 
vice.  Cela  railura  un  peu  le  pauvre 
battu,  &aiantreçû  des  çxcufes  de  la 
plupart,  il  leur  pardonna  à  tous  tant 
t]u'ils€toient ,  parce  qu'ils  lui  difoient 
-que  c'étoit  une  mcprite.  La  Qieva- 
lier  lui  fit  auffi  compliment,  mais 
Tiiant  été  curieufe  de  fçavoir  pourquoi 
il  étoit  ainlî  venu  chez  elle  pour  la 
maltraiter ,  comme  il  lui  en  eut  dit  le 
fujet,  elle  fe  prit  à  rire,  lui  deman- 
dant s'il  ne  folloir  pas  que  chacuu  vé- 
cut de  fon  métier.  Elle  s'enquit  enr 
luitedeîuis'il  n'avoit  jamais  menti  à 
ceux  qui  avoient  quelque  procès  de- 
vant lui  ,  fur  quoi  lai  aiant  répondu 
que  cela  lui  étoit  arrivé  plus  de  mille 
fois,  eh  bien  lui  dit -elle  ?  pourquoi 
ne  voulez  vous  pas  que  les  autres  faf- 
.  fent  com.me  vous. 

Ce  fut  toute  la  raifon  qu'il  en  put 
avoir.  Cependant  afin  qu'il  ne  manqua 
'  rien  à  leur  raccommodement ,  elle  le 
pria  à  diner  aux  dépens  de  toute  la 
compagnie  qui  vouloit  bien  bouriiller 
pour  cela.  Le  dîner  ne  fut  pas  des  plus 
magnifiques,  parce  qu'elle  étoit  mé- 
nagère &  qu'elle  étoit  bien-aife  de 
mettre  quelque  chofe  en  poche  de  ce 
qu'on  lui  avoit  donné  ,  mais  en  re- 
compenlè  elle  y  fit  venir  quatre  ou 
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Cinq  filles  qui  ctoiciit  tort  jolies  &  qui 
avoient  le  mot  pour  rire  ,  il  y  en  eut 
une  qui  lui  demanda  quelle  âge  il 
avoir,  fur-quoi  il  rompit  les  chiens, 
n'étant  pas  bien-aife  qu'on  le  fit  reflbu- 
vcnirdcliloin:  pour  moi  ,  reprit-el- 
le^ je  n'ai  pas  tant  dedelicatelîè,  & 
telle  que  vous  me  voiez  nous  avons 
fait  apprentiflagc  eiifemblc  ,  vôtre 
Languedocienne  &  moi  chez  la  Cor- 
nu il  y  a  plus  de  quinze  ans.  Nous  fu- 
mes enfuite  de  compagnie  chez  Janot 
devant  la  porte  de  la  Charité  ,  d'où 
nous  fortîmes  faines  &  fauves  ,  grâ- 
ces à  Dieu ,  quoi  que  nous  y  fuffions 
entrées  bien  chetivcs  &  bien  malin- 
gres. 

La  Chevalier  fut  fâchée  qu'elle  en 
eut  tant  dit  ,  voiant  qu'il  y  avoit  un 
peu  de  malice  à  fon  fait.  Effeélive- 
ment  ce  n'étoit  que  pour  lui  faire  voir 
que  ce  qu'il  avoit  eflimé  pour  une 
banne  fortune  étoit  bien  éloigné  de 
l'être ,  mais  comme  il  étoit  dans  uix 
endroit  où  il  avoit  la  franche  lipéc ,  & 
que  dans  ces  fortes  de  lieux-là  il  avoit 
fait  ferment  d'être  toujours  de  belle 
humeur ,  il  n'en  perdit  pas  un  coup  de 
dent.  Cependant  il  donna  ordre  qu'on 
lui  allât  chercher  un  autre  rabat  avec 
UHinantcî^ui  ne  pouvant  pas  fortiren 
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rétat  où  il  étoit.  Voilà  comment  fi- 
nit Tavanture  de  ce  magiftrat ,  &  com- 
me elle  a  interrompu  celles  du  Comte 
<ie  Montreuel.  Il  ell  bon  d'y  revenir. 

L'intrigue  qu'il  eut  avec  fa  nicce  ne 
dura  pas  long-temps  parce  qu'elle  n'a- 
voit  point  (fargent  à  lui  donner ,  &  il 
aima  mieux  s'en  tenir  à  Madame  de 
Chamilli,  &àla  fiUe  &  à  la  bruè  de 
Berrier.  Mais  comme  je  n'ai  pas  dit 
de  quelle  manière  il  avoir  fçû  que  c'é- 
toit  la  Marquife  de  Bron  qui  lui  avoit 
donné  rendez-vous ,  il  n'elt  pas  hors 
de  propos  que  j'en  dife  un  mot  ici.  Un 
jour  qu'elle  étoit  dans  les  Thuilleries 
avec  la  même  bourgeoife  chez  qui  elle 
s'étoit  trouvée,  le  valet  de  chambre 
avec  qui  elle  avoit  eu  affaire  pafîà ,  & 
la  bourgeoife  le  prenant  toujours  pour 
le  Comte  de  Montreuel  ,  parce  qu'il 
étoit  extrêmement  propre  ,  le  lui  fit 
remarquer,  croiant  lui  faire  plaifir. 
La  Marquife  qui  ne  le  connoiflbit  pas 
lui  demanda  ce  qu'elle  vouloit  dire 
parla,  fur  quoi  elle  lui  répondit  fans 
façon  ,   fî  l'on  pouvoit  méconnoitre 
un  iiomme  avec  qui  l'on  avoit  pafié  de 
Il  doux  mo.nens.    Ces  paroles  qui 
étoientun  énigme  pour  elle  aiant  eu 
befoind'expiiaition,  la  Marquiiè  lût 
qu'elle  vouloit  dire  ^ue  c'écoit  le 
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Comte  de  Montrcdcl.  Cela  la  furprit»' 
elle  qui  içavoit  bien  que  ce  ne  l'étoic 
pas ,  mais  afin  qu'elle  ne  le  put  paj»  mé- 
prendre une  autre  tbis ,  elle  la  pria  de 
bien  remarquer  Thomme  dont  il  s'a- 
gilibit,  &  après  l'avoir  palIé  en  revue 
deux  ou  trois  fois,  laMarquife  écrivit 
un  billet  au  Cornue  pareil  à  celui  qu'el- 
le lui  avoit  déjà  écrit.     Comme  il  n'a- 
voir pas  d'aftaire  ce  jour-là ,  il  n'eut  que 
faire  de  Procureur  poui  alicr  à  fa  place 
au  rendez- vous,     il  trouva  toutes  les 
apparences  de  miftere  que  fon  valet  de 
chambre  avoit  trouvées ,  mais  la  Da- 
me qui  ne  vouloit  pas  écre  trompée  une 
féconde  fois ,  avoit  ordonné  à  la  bour- 
geoife  de  ne  lui  donner  le  temps  que  de . 
le  coucher  &  de  lui  apporter  de  la  lu- 
mière.    Elles  virent  là  toutes  deux  le 
Comte  de  xVIontreuel  en  original,  mais 
Tune  étant  beaucoup   plus  incrédule 
que  l'autre  ,   &  fe  rclTouvenant  de  la 
comédie  d'Amphitrion,  qu'elle  avoit 
vu  joiier  il  n'y  avoit  pas  long  -  temps , 
lui  demanda  qui  étoit  le  veritablc,ou  de 
lui  ou  de  celui  qui  avoit  couché  avec  la 
Marquife  la  première  fois.    Comme  il 
étoit  effronté  ni  plus  ni  moins  qu'un 
page  de  Cour ,  il  traita  de  vifion  tout  ce 
qu'elle  lui  difoit.  LaMarquifc  en  eut 
la  même  opinion ,  &  enfin  elle  fc  trou- 
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va  fi-bîen  des  deux  Amphitrions  qu'el- 
le les  prit  tous  deux  pour  le  véritable. 
Elle  entretint  ce  commerce  tant  qu'el- 
le eut  de  l'argent  &  qu'elle  put  voler 
fon  m.ari ,  ce  qui  dcplailbic  fort  à  fa  bel- 
le-fœur  qui  en  eut  le  vent ,  ô:  qui  voioit 
<]ue  cela  diminuoit  fa  pitance. 

Madame  de  Chamilli  ne  trouvoit 
pas  aulfi  cela  trop  bon,  eilc  qui  lui  avoit 
lait  tant  de  bien ,  &  qui  lui  en  failbit  en- 
core tous  Tes  jours.  Enfin  ne  pouvant 
plus  fouffirir  fon  ingratitude ,  elle  refo- 
lut  de  ne  lui  plus  rien  donner ,  à  moins 
qu'il  ne  devint  plus  fage.  Et  de  fait,  un 
moiss'étantpafle  fans  qu'il  en  reccut 
les  fubfides  ordinaires ,  îa  bourfe  com- 
mença à  fe  defenfler.  Cependant  com- 
me il  ne  vîvoit qu'au  jour  la  journée, 
il  fut  bientôt  obligé  d'implorer  fa  mife- 
ricorde,  elle  fe  tint  fiere,  lui  reprocha 
les  infidélités ,  &  comment  pour  l'a- 
mour de  lui  elle  quittoit  le  foin  de  fa 
famille,  &ruinoitfes affaires:  qu'elle 
jf  ofoit  aller  en  Normandie,  de  peur  de 
l'abandonnera  fa  conduite:  qu'il  n'a- 
voit  des  yeux  que  pour  la  famille  de 
Berier  fans  fe  relfouvcnir  de  fes  an- 
ciennes amies  :  qu'elle  s'étoit  endettée 
néanmoins  pour  lui  tant  qu'elle  avoit 
eu  crédit:  qu'elle  feroit  encore  toute 
pr^ts  à  le  faire5mais  qu'il  faudroit  qu'el- 
le 
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ic  fut  aufti  aveugle  qu'il  étoit  mccoii- ■ 
noillànt  :  qu'elle  ne  lui  parloit  point  de  . 
Tcpoufer ,  comme  il  le  lui  avoit  promis  # 
pluiieurs  t'ois  :  que  (i  elle  avoit  do  lu 
peine  à  fbutirir  un  amant  volage ,  cela 
ne  lui  en  feroit  pas  moins  de  la  part 
d'un  mari  :   qu'elle  le  quittoit  donc  ■ 
non-feulcmcnt  de  les  promcllès ,  mais 
encore  de  la  voir  jamais  :  qu'elle  par- 
tiroit  au  premier  jour  pour  s'en  aller:' 
chez  elle,  &  pour  pleurer  toute  la  vie  U 
faute  qu'elle  avoit  taite  de  l'aimer. 

De  tous  ces  reproches  rien  ne  le  tou- 
cha tant  que  le  defordre  ou  elle  difoit, 
qu'étoient  fes  affaires  :  il  lui  fembla 
que  c'étoit  là  l'elïcntiel  pour  lui.  Car 
pour  le  rerte  il  ne  s'en  mettoit  gueres 
en  peine,  fçaciiant  bien  qu'avec  la. 
moindre  carrelle  il  viendroit  à  bout  de 
tout.  Et  à  la  vérité  il  ne  lui  eut  pas  plu- 
tôt promis  qu'il  vouloir  vivre  d'oreien- 
avant  d'une  autre  manière ,  qu'elle  mie 
tout  chagrin  fous  le  pied.  Elle  le  rciint 
à  coucher  chez  elle ,  &  aiant  emprunté 
à  toutes  mains ,  elle  le  fit  encore  fub- 
filler  avec  le  même  éclat  qu'il  failbit. 
Cependant  les  créanciers  qu'elle  avoit 
faits ,  il  y  avoit  d-fja  quelque  temps 
volant  qu'il  ne  venoit  point  d'argent, 
de  Normandie,  ni  d'ailleurs,  quoi  qu'il 
y  eut  long  -  temps  qu'elle  leur  en  pro- 
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înit,il  s'en  trouva  un  d'afTez  méchante 

humeur  pour  lui  faire  arrêter  fon  car- 
rolle  comme  elle  étoic  aux  Jeiuites. 
L'éclat  que  cela  lit  dans  Paris  &  parmi 
les  gens  de  qualité  tut  grand,  &  com- 
me l'on  fçavoit  qu'elle  ne  faifoit  point 
de  dépenfe  pour  elle  ni  pour  les  enfans, 
on  fut  curieux  de  fçavoir  à  quoi  elle 
confumoit  tant  de  bien.  On  foupçon- 
na  en  même  temps  que  Montreuel  en 
ctoit  caufe ,  &  Mademoifelle  de  Fien- 
nes  qui  continuoit  de  le  voir,  &  qui 
etoit  bieri-aife  de  donner  cette  moitifi- 
cation  à  fa  rivale ,  prit  foin  de  le  pu- 
blier. Elle  en  eut  tant  de  chagrin  corn  - 
me  auffi  de  l'affronî  qui  lui  étoit  arrivé, 
qu'elle  partit  auiTi-tôt  pour  Norman- 
die, après  toutefois  être  convenu  avec 
lui  qu'ils  s'aimeroient  éternellement. 
Elle  lui  demanda  en  grâce  de  fouffrir 
que  Tes  amies  dilTènt  dans  le  monde 
que  s'il  s'étoit  pafTé  quelque  chofe  en- 
tr'eux ,  où  il  y  avoit  un  mariage  de  con- 
fcience,  ou  des  promefles  li  fortes  de 
s'époufer,qu'elles  ne  fe  pouvoient  rom- 
pre. Il  confentit  à  tout  ce  qu'elle  vou- 
lut ,  moiennant  qu'elle  fe  fouvint  de 
lui  cnvoier  de  l'argent.  Mais  comme  il 
n'y  a  rien  de  û  ordinaire  que  d'oublier 
les  abfens ,  il  n'en  eut  des  nouvelles 
que  pendant  deux  ou  trois  mois ,  après 
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îefquels  elle  prit  pour  prétexte  que  lui 
ctanr  plus  iiitidelc  que  jamais ,  elle  ivé-' 
toit  f^as  obi igcc  d'acuever  de  fe  ruiner 
poui  raiiiourdelui. 

Coimne  i^uib  eft  un  fameux  théâtre 
où  Ton  ne  manque  jamais  d'adeurs 
pour  la  comed ic ,  la  fc  ; n me  d'un  nom- 
me d'artaire  qUi  av  oit  oui  parler  de  leur' 
intrij^ue ,  &  qui  étoit  devenu  amourea- 
fe  de  lui  fur  le  portrait  qu'oii  lui  eiia- 
voic  faic,s'avira  de  lui  écrife  ceite  leti:  e.' 
"T Ly  aluvi-temp^  fiicfcntcyid^^iixla  de. 
-■-  voui  ir  que  jr  meurs  d^ envié  de  vouf 
Cûnncîtrc.  j''auroiî  hin  fait  de  m  jpas' 
nttoidre  fi  tard  ^  puis  que  fapp'ûchc  déjà 
de  trente  cinq  anr^  &  que  quelques  années 
de  moins  ne  fient  par  mal  àr  une  femme» 
'En  recompenc'faide  C argent^  ce  qui  repa- 
re ùicn  des  deffauts  dans' le  tems  ôu  nous' 
fommes.  Cependant  je  vous  dirai  entre 
nous  que  mon  mari  qui  efl:  un  homme  d'af' 
faire  m\t  appris  depuis  que  je  fuis  avec  lui 
à  «.'  le  donner  qu\ï  bonnes  enfeigncs.  Ke 
croie:^  donc  pas  ravoir  fans  que  je  ne  fâche 
iHcn  comment  ^  je  ne  fuis  pas  femme  à  ine 
contenter  de  vos  révérences ,  ^  il  me  fuit 
quelque  chofe  de  plus  réel  ,  d'ailleurs  je 
Jçais  Phifioire  de  Madame  de  Chajntlli^  ce 
qui  Çunit pour  me  rendre  fage  quand  je  ne 
lafcroispas  naturellement.  Je  veux  donc 
^ue  nous  convenions  enfemùle^fous  qu  elles 
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Conditions  mus  nous  aimcrcnr.  Kcus  en 
jpajfrrcnnm  écrit ^  i^  je f  retend!  que  tiou: 
fcrcjii  obli7e!  ftm  iT  l^  autre  de  nouy  y  te 
7iir.  Si  le  parti  vouT  plait  trouvc:(vou!  tan- 
tôt aux  Tuilier  ies  nous  parlerons  d'affaircl 
'vom  me  reconnoître:^  aux  plm  belles  pier- 
r:ri;:{  qu''ily  aura  ir  fen  aurai  bien  pour 
cinqiiante  mille  écuî. 

Cette  lettre  plut  infiniment  à  Mon- 
trciiel  ;  fur  tout  les  marques  qu'elle  lui 
donnoit  pour  la  reconnoître.  Ainlî 
n'aiant  point  d'autre  impatience  que  de 
voir  arriver  l'heure  de  la  promenade,  il 
fe  regarda  cent  fois  dans  le  miroir  afin 
de  ne  pas  manquer  le  deffein  qu'il  fai- 
foit  déjà  fur  les  pierreries.  L'heure 
tant  defirée  étant  venue  il  trouva  la 
Dame  dans  la  grande  allée,  avec  une  de 
fes  amies  qu'elle  avoit  rcncontrée,mais 
qu'elle  eut  été  bien  aifé  dévitcr.  11 
l'aborda  ne  doutant  point  que  ce  ne  fut 
elle  à  la  magnificence  où  elle  étoit. 
L'amie  vit  bien  que  c'étoit  un  rendez- 
vous  ,  &  ne  voulant  pas  être  incom- 
mode elle  les  quitta  un  moment  après. 
Montreuel  étant  alors  en  liberté  fe  mit 
fur  fon  bien  dire ,  &  quoi  que  naturelle- 
ment il  ne  manquât  pas  par  la  langue,  il 
eut  encore  cent  fois  plus  d'efprit  qu'a 
l'ordinaire,  parce  qu'il  y  avoit  quelque 
chofe  qui  l'animoit.  La  Dame  fut  char- 
mée 


mécdcfaconverfation  &  il  y  a  appa- 
rence que  s'il  ï,  euflcnt  ctc  dans^uu  au- 
tre, lieu  elle  aurok  demandé  à  être  en- 
core charmce  d'autre  choie.     Mais  la 
bicnieaiice  voulant  quelle  fe  retint,elle 
lui  dit  qu'il  étoit  inutile  de  lui  faire  tant 
de  complimcns  &  que  ce  n'étoit  pas 
pour  cela  qu'elle  ctoit  venue:  quil 
Içavoit  ce  qu'elle  lui  avoit  écrit,  qu'il 
s'agilToit   donc  de   fondre   la  glace. 
Montreuelfitfortlc  fournis  &  encore 
plus  le  galant;  il  lui  dit  qu'il  ctoit  tout 
prêt  de  fe  foumettre  à  toutes  les  con- 
ditions qu'elle  lui  voudroit  impofcr. 
Mais  qu'il  lui  fembloit  que  toute  char- 
mante comme  elle  ctoit ,  ellefe  feroit 
tort  fi  elle  fe  deffioit  de  la  confiance 
d'un  amant  :  qu'il  faudroit  qu'il  fat  non- 
Iculementde  mauvais  goût  pour  laqui- 
ter  pour  un  autre,mais  encore  tout  à  tait 
aveugle.  Que  pour  lui  il  étoit  feur  que  fa 
conduite  le  mettroit  toujours  à  couvert 
de  ce  reproche,  qu'elle  n'avoit  qu'à  en 
faire  l'expérience  &  qu'il  efperoit  qu'el- 
le lui  rendroit  lUÛice  après  cela. 

La  Dame  qui  n'étoit  pas  fi  duppc 
qu'il  croioit  ne  s'étant  pas  contentée 
de  ces  paroles,  lui  fit  réponfe  qu'il  ^avoit 
peut  êti-e  dit  à  mille  autres;  ce  qu'il  lui 
difoit  prefentement;c'ert  pourquoi  il  ne 
devoit  pas  trouver  mauvais  fi  elle  ne 
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s>  arretoit  pas.  Elle  lui  avoit  mandé 
qu'elles  étoientfes  intentions  là-deiiùs, 
&  qu'elle  ne pretendoit  pas  relâcher, 
qà'auifi  afin  que  leur  amitié  fut  plus  lîa- 
ble ,  elle  en  avoit  mis  toutes  les  condi- 
tions par  écrit,qu'elle  les  lui  donneroit 
avant  que  dele  quit:er:qu'ii  auroit  toute 
la  nuit  pour  y  taiic  refflexion  c'  û  pour- 
quoi il  fuffiroit  qu'il  lui  en  rendit  re- 
ponfe  ielendemain.  Il  voulut  le  dépen- 
dre de  rien  voir,difant  qu'il  e'toit  prêt  de 
faire  tout  ce  qu'il  lui  plairoit  uns  rien 
examiner;  mais  la  Dame  aiantperii  lié 
dans  fa  première  propolirion  ,  ils  fi- 
rent encore  plufieurs  tours    d'allées 
s'entretenant  toujours  de  leurs  aitàires, 
jufquesàcequela  nuit  qui  approchoit 
les  obligea  de  s'en  aller.     Il  vouloit 
la  reconduire,  mais  elle  ne  le  voulut 
pas  fouffrir  Jui  difant  d'aller  lire  fon  pa- 
pier qu'elle  lui  donna  à  l'heure  même. 
L'impatiei^cc  qu'il  en  avoit,  fit  qu'il 
n  infiila  que  médiocrement  à  lui  ren- 
dre cette  civilité,  &  s'en  étant  allé 
chez  lui^avec  toute  la  diligence  poffible, 
il  Vit  qu'il  conrenoit  ce  que  voici. 

Conditions  fous  Icfqu'elles  nous 
fommes  convenus  Mr.  le  Comte  de 
Montreuel  &  moi  de  nous  aimer. 

Ç2  Omme  il    ny    a  rten  de    plus  propre 
A  en  tretennUbonne  étmttté  jueU  con- 
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■fiance  ,  O"  <jue  ce  <^ut  U  drtrutt  orâmatre- 
ment  efi  U  jxloufie  ofut  eji  ftre  <jue  la^efte 
four  Us  amans  ■   afrcs  a\otr    meurcment 
examtn  :e  comment  s\tjfurer  de  l'un  ,  O'  fe 
mettre  d  couvert  de  l  autre.    Nous  n  *a\ous 
rten  trowve  de  flus  frsfre  ^^ue  ce  e^ut  s'en" 
futt.  C'eJ}à  ff^'otr  cjuemotComte  de  Mon- 
treutl  promets  a  Madame  de  . .  .  de  ne  faire 
carejf'e  c^u  a,  elle  feule,  C'eJ^pourajuci  je  con" 
fens  quelle  ne  me  donne  jamais  d'argent  a. 
moins  que  je  ne  lut  aie  donne  desprewves  ef- 
fgntieles  de  mon  amitié.  Et  afn  c^ue  je  l^ 
réitère  fouvent  elle  a  trouve  a.  f  rotas  de  ne 
me   recompenfer   (jue  félon  qu  elles  feront 
plus  ou  moins  jrecjuentes.  Amflpcur  la  pre- 
mière elle  me  donnera  trois  ptf}olles ,  fîx 
pour  la  féconde -i  douz.epour  la  trotjtcmej  0* 
atn/i  toujours  le  douhle  lors  tjue  dans  un  mS" 
me  jour  ou  dans  une  mtme  nuit  :  je  ra  exer- 
cerai de  lui  témoigner  combien  je  f  aime  ve- 
rit  ablement  .Ce  prefent  traite  fera  entretenu 
par  les  parties  au  moins  un  an  tout  entier  ^ 
O'en  cas  tjue  l'une  ou  Vautre  s'en  voulut  dé' 
dire  il  fera  oblige  de  pater  deux  mille  écus 
contant  a   ojuoi  il  fera  contraint  par  toutes 
voies  dues  C^  ra/fonnables ,-    L'année  finie  il 
fera  renouvelle  f  bon  leur  fewible  ^faon  elles 
fe  pouvo iront  comme  elles  avi  feront  bon  ê- 
tre.    Fait  O"  arrêt   do^uble  entre  les  parties 
le  .  .  .  jour  d'Avril  i  6%^. 

MontreiKl  ne  put  s'cmpéchcr  de  relire  ce 
'traite  ,    tant  il  trouva  que  celle  c}ui  l'aYOïc 
<]re!]"c  écoit  de  bon  Cens.  Cependant  après  a- 
voir  donne  quelques  momens  a  y  faire  réfle- 
xion il  conta  quel  bénéfice  il  en  pouroit  rcti- 
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rer,  ^  il  trouva  tout  bien  calcule  qu'il  fc 
pouvoit  faire  un  gros  revenu.  Eu  eiïet  il  y 
avoiteudesjours  en  fa  vie  qu'il  auroit  ga- 
gné cent  foixante  &  cinq  piftollcs  à  ce  mar- 
ché là  j  ainû  il  eut  encore  allés  bonne  opi- 
nion de  lui-mcme  pour  croire  que  pourveu 
qu'il  put  durer  un  an  ,  il  ne  pouvoit  jamais 
mourir  pauvre.  Il  figna  donc  ce  traité  avec 
une  extrême  fatisfaclion  ,  &  toute  fon  in- 
quiétude ne  fut  plus  que  de  fçavoir  ,  fi  elle 
avoit  dequoi  repondre  des  conditions  qui  y 
e'toient  portées^ 

Us  étoient  convenus  qu'ils  fc  reveroient 
où  il  s'étoient  veus  la  veille  ,  ainfi  l'heure  du 
rendez-vous  lui  tardant  encore  extrême- 
ment ,  comme  il  étoit  à  fe  promener  dans  fa 
chambre  il  reeeut  un  billet  d;  la  femme 
.  d'un  Prefident  avec  qui  il  avoit  mangé  ,  il  y 
avoit  deux  ou  trois  jours ,  &  qui  vouloir  a- 
voir  aufli  une  heure  ou  deux  de  fon  tem s  , 
mais  comme  il  craignoit  que  cela  ne  fit  pré- 
judice au  delTein  qu'il  avoit  fur  les  pierreries 
&  qu'il  avoit  évalvées  l'une  après  l'autre 
pour  voir  combien  il  feroit  de  temps  à  hs 
gaigner ,  il  prit  le  parti  de  lui  écrire  cette 
lettre  de  remerciment. 

Si  lorj'quefeus  l'honneur  de  "vous  "voir  "vous 
meul]\ezifait  connoitre  les  Cent tmenscjue 
■vous  aV{e:z.pour  mot ,  ]e  vous  trouva ts  âjj'is 
lelle  O'  ^.£és  bten  faite  four  me  faire  un 
flaifr  d'être  bien  ar^-ec  vous ,  mais  mainte 
nanij^ai  lesmatns  Itées  >  O'  jeviensdefi- 
£ner  nn  traité  an-ec  une  Dame  a.  qui ]e  ne 
fuis  itre  tnfdele  fans  faire  un  tort  tout  fx- 
tragrdtnairs  a  m^ifor^ff^c^rcf^-^ff^^^  V^^ 
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je  futs  C^det  i^  enccrc  ti'uttâ  tn^iicn  éUnf 
f  xtnc  n  c(î  f^s  tro^  nche  -i  deforte  oju.t/ant 
hfo'n  de  bien  ,  je  dois  profiter  deCoccaJîhn 
quand  je  !a  trou\e.  Je  ne  y  eus  en  diratfas 
À'  /tx^antage ,  ma/s  je  yous  prie  de  crotre  cjue 
Jî\e  vcus  fo:i\-ots  \'Oir [uns  ^u  il m^^  coûtât 
cinq  ou  fis  cent  pjl  ailes ,  je  leferots  de  tout 
mon  cœur. 

Ce  refus  qui  ne  lui  e'coit  pas  ordinaire 
Taiant  confirmé  «dans  U  pcnfée  où  il  e'toic 
cjue  la  Dame  qu'il  alloïc  trouver  e'coit  une 
habile  femme,  il  eut  encore  plus  d'empref- 
fement  o!c  fe  trouver  aux  mains  avec  elle. 
Cela  le  fit  partir  une  heure  plutôt  qu'il  ne 
falloit  de  chez  lui ,  &  l'e'tant  promené'  tout 
ce  temps-là  fans  vouloir  aborder  pcrfonnc, 
enfin  elle  vintj&  le  tira  d'inquiétude.  Il  ne 
lui  donna  pas  le  temps  de  lui  demander  ce 
qu'il  difoit  du  traité  ,  &  ille  luiprefcnta 
avec  fà  paraphe,  elle  lui  dit  que  cela  e'toic 
bien,&  qu'il  n'avoit  qu'à  venir  chez  ellc,& 
qu'elle  le  figneroit  en  fa  prefence  ,  ils  mon- 
tèrent donc  eu  carrofie  enfemble  ,  &  c'tant 
arrivés  elle  le  mena  dans  fon  cabinet  où  il  y 
avoit  du  papier  &  de  rancrc,&  où  il  y  avoir 
au/n  un  lit  de  repos.  Ils  commencèrent  là  à 
exécuter  le  traité ,  &  dans  deux  heures  de 
temps  il  gagna  quatre-vingt  feize  piftolles. 
Il  avoit  bien  envie  d'en  gagner  davantage  , 
&  il  étoit  tellcmeut  animé  par  un  coffre 
fort  qu'elle  lui  avoit  fait  voir  tout  plein  de 
pièces  de  quatre  piftolles  qu'il  le  devoroic 
déjà  dans  fon  cœur,  mais  étant furveiiu 
compacrnie  il  fallut  qu'il  fc  contenta  pour 
«ctce  fois-là.    11  reyin:  k  lendemain  à  la 
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cKarge  comme  au/Ti  tous  les  jours  fuivans, 
ce  qui  plaifoK  tellement  à  la  Dame ,  qu'elk 
ne  felcntitpasdc  joie. 

Ce  petit  commerce  dura  trois  mois,  pen- 
fbnt  lefqutls  il  opéra  fi-bien  qu'il  en  eut 
pour  le  moins  vingt-mille  ecus,mais  le  ma- 
ri par  malheur  étant  venu  à  regarder  dans 
le  coffre  fort,&  y  aiant  trouvé  à  redireune 
telle  fomme  ,  il  voulut  fçavoir  ce  que  (a 
femme  en  avoir  fait,  n'y  aiant  que  lui  &  elle 
^ui  en  eufTent  la  clef.ElIe  voHlut  nier  qu'el- 
le y  eut  rien  pris,  mais  l'homme  qui  n'ëroic 
pas  duppe  naturellement ,  quoi  que  par  le 
bon  plai(îr  de  fa  femme  il  le  fut  devenu  fans 
le  vouloir  être  ,  l'enferma  dans  une  cham- 
bre après  lui  avoir  pris  toutes  les  clefs  pour 
Toirs  il  ne  reconnoîtroit  point  par  quelque 
billet  ce  que  fon  argent  étoit  devenu.  Il  ne 
chercha  pas  long  -  tem.ps  fans    trouver  le 
traite'  dont  j'ai  parlé  ci-deffus,  &  n'en  vou- 
loit  pas  voir  davantage, il  ne  fut  plus  en  pei- 
ne que  de  fçavoir  comment  il  en  devoir 
iifèr  avec  elle.     Mais  après  avoir  tout  bien 
.confideré,  il  crut  que  le  moin  d'éclat  qu'il 
pourroir  faire  feroit  le  mieux  ;  c'eft  pour- 
quoi il  fe  contenta  de  Tenvoier  dans  une 
jnaifon  de  campagne  ,  où  il  lui  donna  des 
gens  pour  lobferver. 

'  Montreuel  fut  d'autant  plus  en  peine  de 
fçavoir  ce  qu'elle  ctoit  devenue  ,  qu'il  étoit 
amoureux  du  coffre  fort ,  &  qu'il  ne  le  put 
\oir.Cependant  elle  trouva  le  moicn  de  lui 
faire  fçavoir  fa  difgrace  ,  tellement  que 
volant  qu'il  n'y  avoit  plus  rien  à  faire  avec 
elkjil  fut  obligé  de  chercher  parti  ailleurs. 
FIN, 


